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T Y P H A.

Typha , en François , Afajfe, eil une plante donc il y a deux cipeces , une MaiTr.
grande & une petite,

La troiiîeme eft appellee ,

Raii hift. Pit. Tournefort.
7}pha aqnatica , Trag. Lugd.

Typha, Match. Fuch. Ger.
Typha palußris maxima , ParK.
Typha palußris major , C. Bauh. J. B.

Elle croît à la hauteur d'un homme & quelquefois plus haut , poufîànt ordinaire-,
ment une feule tige ronde, ferme , droite , lifle ; fes feuilles font longues , étroites ,
¿pailles , de fubftance fpongieufe , douçâtres au goût ; les unes fortent de la racine ,
les autres des nœuds de la tige j fes fleurs font des étamines rougeâtres qui naiiîènc
en malle ou en un épi cilindrique au fommet de la tige. Ces fleurs fe diifipent en
s'envolant en l'air en forme de papillons : fa racine eft rampante , tougeâtre en de¬
hors . très - blanche en dedans , d'un goût fade.

La féconde efpece eft appellee,

Tremiere
elpecc.

Typha minor , J. B. Raii hift.
Typha minima , Park.

Tifhula.

Seconds
cfp:ce.

Vertus»

Typha miner , five Tiphuîa , Tab.
Typha, palußris minor , C. B. Pit.

Tourneforr.
Elle pouiîè des feuilles longues Se étroites comme celles du Gramen -,il s'élève d'en-

tr'elles une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , femhlable a celle du Jonc , roi-
de , fans nœuds . foûtenant en fon fommet un épi cilindrique , où font attachées ,
comme en l'autre efpece , des fleurs à étamines brunes , qui en vieilliflanc s'en-
volenr en papillotes ; ¿V ne laiflenr après elies aucune /êmence.

Cer e'pi eft doub/e en l'une ou l'autre efpece ¡Se il y a une petite diftanec
entre les deux épis j celui d'enhaut foûtient les fleurs ; & celui d'en bas por¬
te des femences.

L'une 6c Vautre maffes ctoiffent dans les marais , dans les étangs -, elles contien¬
nent beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel.

Leurs fommicez font déterfives , aftringentes , rafraichiflantes , propres pour les
hernies , pour la brûlure , étant fricaflees avec de la graine & appliquées deflus.

V
V A C C A.

VAcca , en François , fache , eft la femelle du Taureau , ou un grand ani- Vache-»
mal à quatre pieds & à cornes 5 fort humide, allez mélancolique & pa¬

cifique , rendant beaucoup de lait , & qui eft connu par tout. Son petit mâle ylttt¡
eft appelle Fîtulus- , Veau , & fa petite femelle FituU , Genifle. Vital* "

Les mammelles de la Vache font pectorales , étant prifes en bouillon, ^ 1""^
Son lait eft hume&ant , pectoral , emollient , rafraîchilîant , reftaurant ; il adou- les

cit hs humeurs acres du corps ¿ il ästete les hémorragies , la dyiênterie ; on s'en fert v Lai "
SSfffij-

■



C raiíTe.

F au de mil -
kfleurs.

Vache de
Barbarie.
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intérieurement & extérieurement ; il contient beaucoup d'huile , de phlegme , &
un peu de iêl acide.

Sa graillé eft propre pour ramollir Se pour refoudre.
Sa moelle eft émolliente , refolutive , nervale.
Son urine eft un purgatif hydragogue, on l'appelle eau de mille fleurs ; elle purge

par le ventre & par les urines ; on en prend huit ou dix jours de fuite deux ou trois
verres à chaque matin à jeun étant à la Campagne, au Primeras , ou en Automne >
elle eft propre pour les rhumatifmes, pour la goutte , pour l'hydtopifie , pour les va¬
peurs. Voyez un difeours que j'ai fait fur ce iujet à l'AcadémieRoyale des Sciences ,
&qui a été inféré dans les mémoiresde la même Académie , de l'année 1707. pag. j 3.

Ge qu'on appelle Fache de "Barbarie , eft un certain grand animal des Indes qui a
plus de rapport avec le Cerf qu'avec la Vache ; fa tête eft étroite , armée de cornes
longues , großes, recourbéesen arrière , tournées en vifle , noires : fès oreilles font
femblables à celles de la Gazelle , fes yeux font placez au haut de la tête & proche
des cornes ; elle a deux bolTes , une au commencement du dos , l'autre oppofée
au bas du Sternum , il ne lui paroîc point de mammelies , mais à leur place il a
deux mamelons ; fa queue eft plus large par fa racine que par fon extrémité , elle
eft terminée par un bouquet de crin noir j iês jambes approchent de celles du Cerf »
cet animal court fort vite.

On trouve au Pérou des animaux qui reflemblent à des petites Vaches , mais ils
n'ont point de cornes ; leur peau eft Ci dure qu'on la fait fervir de cuirafle à l'épreuve.

Sa fiente eft refolutive , rafraîchiflante, anodine , propre pour les tumeurs en¬
flammées , pour les douleurs de la gorge , pbur les ereiîpelles , pour la galle ; on la
fait diftiller au bain-marie , & l'on en tire une eau qu'on appelle aufll Eau de mille
fleurs : on l'employé pour adoucir la peau & en emporter les tâches.

VALERIANA.

Valériane. Valeriana , en François , Valériane , eft une plante dont il y a trois eipeces prin¬
cipales , & employées dans la Médecine.

La premiere eft appellee ,

Petites
Va che J du
Pe fu 11.

Fiente.
Vertus.

Valeriana hortenfis , Ger.
Valeriana major , odorata radice , J. B.

Raii hift.
Valeriana hortenfis , phu filio Olufatri ,

C. Bauhin Pit. Tournefort.

Valeriana vera , feu »ardus agref-
tiî , Trag.

Phu verum , Cord, in Dioicor.
Phu majus , five Valeriana major ,

Park.
Premíete

efpece.
Elle poufle des tiges à la hauteur d'environ trois pieds , grêles , rondes , creuiês ,

rameufès, garnies d'efpace en eipacededeux feuilles oppofées ou \ls - à - vis l'une de
l'autre, les unes entières, les autres découpées profondement de chaque côté. Ses
fleurs naiflent en bouquets au haut des branches , formant ordinairement une giran¬
dole , de couleur blanche tirant fur le purpurin , d'une odeur fuave , approchanteun
peu de celle du Jafmin. Chacune de ces fleurs eft un tuyaa évafé en rofette , taillée
en cinq parties ; il lui fuccede quand elle eft tombée , une femence applatie , un peu
longue , chargée d'une aigrette .• fes racines font grofles comme le pouce , au dehors
ridées comme par anneaux , attachéesdans la terre par plufïeurs grofles fibres qui
fortent de íes cotez , de couleur jaunâtre - obfcure ou brune , d'une odeur forte ,
défagreable , d'un goût aromatique. Cette plante croît dans les jardins , elle eft la
meilleure Se la plus eftiméc des Valérianes.
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La féconde efpece eil appellee ,

Valeriana , Brunf.
friert ana jylveftris , Dod.
Valeriana vulgaris , Trag.
Valeriana ß/lveßris magna aquatica ,

J. B. Rail" hift„

Valeriana fylveflris major, C. B. Ger.
Park. Pit. Tournefort.

T¿« Germanicum , Fuch.
T'a« Brunf. Fabii Column. Dioícoridií.

[ Secotwfe
efpece.

Heme

Elle pouffe des tiges à la hauteur d'un homme , droites , grêles , fiftuleufes , cane-
Je'es , un peu velues .• fes feuilles font femblables à celles de l'efpece precedente , mais
plus divifées , plus vertes , dentelées en leurs bords , un peu velues en deffous : fes
fleurs font difpofées comme celles de l'autre efpece , de couleur blanche tirant fur le
purpurin : il leur iûccede des femences garnies d'aigrettes : fa racine eft fibreuiê, blan¬
châtre, rampante, d'un goût & d'une odeur aromatique. Cette plante croît aux lieux
humides & dans íes bois. La troiiïéme efpece eft appellee ,

Valeriana minor , I Valeriana minor pratenfis five aquatica t
Valeriana paluflris minor , C. Bauhin. I J. B. Raii hi/L

Pit. Tournefort. j Phu parvum , Dod. Gal.
Valeriana fylvejlris minor , Park. En François, petite Valériane.

Elle poufîè une tige à la hauteur d'environ un pied , anguleufe , grêle, rayée, creu- T^"
fe , portant des feuilles oppofées par intervales deux à deux , découpées jafquà leur
cofte. Ses fleurs & fes femences font femblables à celles de l'efpece precedente , mais
plus petites. Ses racines font menues, rampantes, blanchâtres, garnies de beaucoup de
fibres , d'une odeur aromatique agréable , d'un goût un peu amer. Cette plante croit
dans les marais , dans les prez , & aux autres lieux humides.

On fait Cechcr les racines de la Valériane au Soleil,8c l'on s'en Ceit dans la. Médecine,
mais principalement de celles de la grande eipece ; elles contiennent beaucoup d'huile
exaltée & de fel volatil ou eiTentiel.

Elles font cardiaques , fudotifiques , vulnéraires , aperitives , propres pour refifter Vertus.
au venin , pour fortifier le cerveau , l'eftomac , pour chafler les vers , pour exciter
les mois aux femmes , pour aider à la refpiration ; on les employe pulverifées. La ra¬
cine de la féconde efpece qui eft la grande Valériane fauvage , étant tirée de la terre
au mois de Mars avant qu'elle aft poulie fes feuilles & après qu'on l'a fechée , eft un
très - bon remede contre l'épilepfic étant prife en poudre. La dofe en eft depuis une
dragme jufqu'à deux délayée dans du vin , au matin à jeun ; on en ufe de fix en fix R eme de
jours ; elle fait ordinairement fuer ; mais Ci outre cet effet elle lâche le ventre & fait P°uf l ' e P-*
jetter des vers , c'en un préfage de guérifbn.

Valeriana à valere , avoir de grandes vertus.
Quelques uns prétendent que Valeriana vienne d'un certain Valerius qui mit le pre¬

mier cette planteen uiâge.
Phu , Gr.-ec. as . pfr« , nafcor , vH phu a phy voce pontica , ce dernier terme dé¬

note l'odeur forte de la racine de cette plante.
VALERIA

Valerianella Cornucopoides flore galeato,

Dofe.
Etirao'o-

gies

Mor. Umb. Pit. Tournef.
Valerianaperegrina purpurea albavt ,

C.Bauh.

N E L L A.
Valeriana Mexicana , Ger.
Valeriana Indica , Cluf. hift.
Valeriana peregrina feu Indica , J, B.

Raii hift.
SSfffiij



Vertus.
Ethnolo¬

gic

Campeche

Wxochtlt.
At cxfidhil.

2 Chcis,

Baume de
Vanille.

Fa!íifíca-
ííon de Ja
"•¡Uiiiile
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Valeriano Indica ßve Mexicana , Parie. \ En François , Mache,
Eft une plante qui poulie une tige à la hauteur d'environ un pied , foible , ronde,

fe courbant fouvent vers terre , rougeâtre , canelée , creufe , nouée , fe divifant or¬
dinairement en deux branches à chaque neeud , celles-là en plusieurs autres petits
rameaux : fes feuilles font oblonguesSc reflemblantes à celles du Nard des montagnes,
vertes pâles , oppofées l'une à Vautre deux à deux , molles , allez épaiiîès , les «nés
entières , & les autres crénelées, d'un goût aromatique ; fes fleurs naiflènt aux fom-
mets des branches , amaiTées en bouquets d'une belle couleur putpurine ou blanche ,
ionguettes,formées en tuyaux é vafes &c découpez en maniere de cattouche,fans odeur,
il leur fuccede , après qu'elles font tombées , des fruits oblongs , alîez larges , reprs-
fencant de petits vafes , lefquels contiennent encore chacun un autre petit vafe oÄ
l'on trouve enfermée une femence aifez groiTe , noirâtre , fongueufe. Sa racine eft
petite, fibreufe , blanche. Cette plante croît dans les pais chauds ; on en cultive dans
les jardins. Elle eft vulnéraire , aperitive , déteriîve.

Valerianella , comme qui diroit , petite Valériane ; parce que cette plante reiTembls
à la Valériane.

\ ANILLA.'

Panilla, \ Vaymttas , \ En François, Vanille ,

Eft une gouflè longue d'environ demi picd,groûe córame le petit doigt d'un enfanr,
pointue par les deux bouts , de couleur obfcure , d'un goût & d'une odeur balzami¬
que & agréable , un peu acre , contenant des femences fort menues , noires , luifan-
tes. Cette goufle eft le fruit d'une efpece de Volubilis , ou d'une plante haute de qua¬
torze ou quinze pieds , que les Efpagnols appellent Campefcbe : elle monte en rampant
& s'acrochant autour des arbres voifins , ou des échalas , ou le long des murailles: *
fa tige eft ronde & difpoféc par nœuds comme la canne à fuere , de couleur verte i
fes feuilles reffèmblent à celles du Plantain y mais elles font plus longues & plus char¬
nues ; fes fleurs font noirâtres , * fes gouíTcs font vertes au commencement, enfuite
jaunâtres , & elles brunirîènt à mefure qu'elles approchent de la maturité. Cette
plante croît au Mexique en Amérique , les Indiens l'appellent Tlixechilt , & fa goufle
Mecafnlhtl. * Lorfque cette goufle eft meure & cueillie , on la fait iêcher à l'ombre »
& 09 l'oint extérieurement avec un peu d'huile pour la rendre fbuple & la mieux
tonfaver , empêchant par là qu'elle ne fe brife en morceaux.

On doit choifir la Vanille en gouiîès longues allez grofles , pefantes , bien nourries 9
d'un bon goût & d'une odeur agréable^elle contient beaucoup d'huile &du fel volan'L

Elle eft cordiale , «ephalique , ftomacale , carminative , aperitive ; elle atténué' les
humeurs vifqueufes, elle excite l'urine & les mois aux femmes; elle entre dans la com-
pofition du Chocolat , & elle lui donne an grand agrément , tant pour le goût que
pour lodcur.

5 Si l'on laiiTe la Vanille meure trop long - tems , fur la plante fans la cueillir , elle
crève , & il en diftile une petite quantité de liqueur balzamique , uoirc & odorante
qui fe condenfè en beaume; on a foin de la ramalfer dans de petits vafes de terre qu'on,
place fous les gouiîès : nous ne voyons point ici de ce beaume , foit parce qu'il ne fe
coniërve point dans le tranfport , foit parce que les gens du pays le retiennent
pour eux ; quand il ne fort plus de liqueur balzamique , il fe trouve des gens de mau-
vaife fby qui ayant cueilli les gouftes les remplilTent de paillettes & d'autres petits
eorps étrangers , & en bouchent les ouvertures avec de la colle , ou en les coufan?
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adroitement , puis les font fecher , & les entremêlent avec la bonne Vanille ¿ ces.
goufles ainiî falfifiées n'ont aucune bonté ni vertu.

Panilla & Vaynillas font des noms Efpagnols qui fignifient petite gaine : ces
ïiorns ont été donnez à la Vanille ,"à cauiê que fa goufle a la figure d'une petite gaine.

U S.A N N E L L

VanneUus en François Farmern » eft un oiîèau gros comme an pigeon médio¬
cre , de couleur noirâtre ou varie'e de verd , de noir , de blanc , de rouge fc de bteu ;
¿1 porte fui fa tête une houpe ou une maniere de crête recourbée en arrière en corne
de chèvre ,. fon cri ou Ton chant femble exprimer dix & huit ; il iè trouve ordinai¬
rement aux environs des lacs Se des rivieres , mais il n'y entre point ¡- il «oie rapide¬
ment ; il fe nourrit de vers , de mouches ; il eft fort bon à manger , il contient beau¬
coup de fel volatil.

Il eil aperitif, ëc propre pour fortifier le cerveau.
VanneUusà Vanno > Van; parce que cet oifeau , en volant , fait avec £ss aîies un

fcruit approchant de celui que faix un Van.
V A R I U S.

Etire oia-

Vertus.
Etimolo-
gie.

Varias feu Phoxinus levis , J. Jonft.

Eft un petit poiiîôn de riviere , que les Italiens appellent. Morella , & les Fran¬
çois , petite Truite : il n'eft guère plus long que le doigt ; fa peau eft unie , liftè ,
polie , de couleurs différentes , jaune fur le dos , argentine pat le ventre , purpu¬
rine aux cotez , marquetée par tout de points noirs ; fa chair eft molle , tendre , &
lionne à manger.

îl eft pedoral , reftaurant , aperitif.
Ce poiuoii a été nommé Varius , à cau/ê de la varíete de fes couleurs.

U C A U N A.
TJcauna eftune efpece d'Ecrcvifle gtoflè environ comme un œuf , de couleur

d'Olive & jaunâtre : elle a huit pâtes ; les quatre d'enhaut font plus longues que
celles d'en bas ; fa chair eft jaunâtre & bonne à manger.

Elle eft pectorale & aperitive.
V E R A T R U M.

Veratrum , en François , Ellebore blanc , eft une plante dont il y a deux efpeces.
La premiere eft appellee ,

Thoxmut
levis.

Mordtat
Petite
Truite.

Vertur.
Etiraolo*

gie.

Hclleboms albus vulgaris , Park.
Hdlebarus albus flore fubviridi , C. B.

Veratrum fl-orefubviridi, Pit. Tournef.
Veratrum album , Dod. Gai.
Helkborus albus , J. B. Raii hift, ^ _____________________________
Elle pouiîe une tige à la hauteur de deux ou trois pieds »ronde , droite , creufe,

cnvelopée en bas de beaucoup de feuilles fembiables à celles de la Gentiane , mais
plus grandes , plus nerveuiês , rayées , pliflees dans leur longueur , molles, un peu
velues j les feuilles qui tiennent plus haut à la tige font plus éloignées les unes des
autres & plus petites ; fes fleurs naifient en fa fommité rangées comme en longs épis ,
de couleur herbeufe blanchâtre ; chacune d'elles eft compofée de plu/ïeurs feuilles
difpofées en roiè , aufquelles , il leur fuccede un fruit cornpofé ordinairement de trois
guaines membraneafes qui renferment des femences oblongues, blanchâtres , aifez
fembiablesà des grains de blé , bordées d'une aîle ou feuillet membraneux : fa racine

Vertus.

Ellébore
blanc.

Premiere
efpece.
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eft une tête affez große , blanche , garnie de beaucoup de fibres longues ôc de la mê¬
me couleur.

La féconde efpece eft appellee,

Veratrum flore atro rubente > P. Tour-
nefort.

Helleborus albus flore atro rubentefi. B.

Seconde
efpece.

Choix.

Helleborus albus alter florihus mgrkan-
t'tbus , Dod.

Helleborus albus precox atro rubente
Helleborus albus prœcox , Gqc. flore , Park, Raii hift.

Elle diffère de l'efpece precedente en ce que fes feuilles font plus étroites , em-
braffant leur tige , & en ce que fes fleurs ont une couleur rouge - brune ou noirâtre.

L'une fie l'autre efpece croiflènt aux lieux montagneux & rudes principalemenc
aux pays chauds : on ne fe fert dans la Médecine que de leurs racines , ou nous le3
apporte feches du Dauphiné , de la Bourgogne. On doit les choifir groflès , garnie»
de longues fibres , blanchâtres , d'un goût acre : elle contient beaucoup de fei eflen-
riel ou volatil & de l'huile;

Vertus. La racine d'Ellébore blanc purge par haut &: par bas, mais avec une E grande vio*
lence & avec tant d'acreté, qu'on pourroit à* juñe tître la mettre au rang des poifons ;
elle eft propre pour faire crernuer étant mife en poudre dans le nez ; on en mêle
dans les remedes des chevaux , l'on s'en fert pour guérir la gale des brebis & de plu-
iîeurs autres animaux.

Quoique les noms de Veratrum & à'Helleborus ayent été donnez indifféremment à
l'Ellcbore noir 8c à l'Ellébore blanc , ces plantes font pourtant de genres différents ,
comme l'a montré M. Tournefort dans fon Livre des Elemens de Botanique.

Veratrum , quafi verèatrum , parce que l'Ellcbore noir qu'on appelle aulfi Vera-
trum , a la racine noire > ou bien que l'Ellcbore eil employé pour purger l'hu¬
meur noire des mélancoliques.

S Cu] M.
B. Pit. Tournefort.

Verbafcum caniidum mas , Lac. Lon.
Verbafcum aut Phlomos vulgaris mas ,

Lob.
Verbafcum album vulgare , five Tap»

fus barbatus communis , Park.

Eurcolo*
ätics.

VERBA

Ctmàtl»

Bhhrms.

Mo! laine.
Uon-ham-
»c.

Verbafcum , Matth. Ran fuft.
Vtrbafcum latius , Dod.
Verbafcum mas & Candela regia Lob.
Thapfws barbatvJ Ger.
Verbafcum vulgare , flore lúteo magno,

folio máximo , J. B.
Verbafcum mas latifolium luteum , C.

En François , 'Bouillon blanc r ou Afóllame , ou Bon - homme x

Eft une plante qui croîr jufqu'à la hauteur de quatre ou cinq pieds , fa tige eft
groffe , ronde , dure , ligneufe , branchuë , couverte de laine ; fes feuilles font gran¬
des, longues, larges, moues, velues, cotoneufes , blanches, les unes éparfes à
terre , les autres attachées à leur tige alternativement ; fes fleurs font des rofettes à
cinq quartiers jointes les unes aux autres en touffe , jaunes , entourant & garnif-
fant la plus grande partie dé fa tige en ion bout d'en haut; il leur fuccede quand'
elles font tombées des coques ovales , lanugineufes , pointues , diviiees en deux lo¬
ges où l'on trouve des femences menues , anguleuiès , noires ; ia racine eft oblongue ,
affez groiïè , ligneufe , blanche. Cette plante croît aux lieux fablonneux , dans les
champs , aux bords des chemins 5 elle contient beaucoup d'huile & un peu de fet
efíetideí, Hfc
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Elle eft déceríive , anodine , aftringente , refolutive , elle arrête les cours de ven- ycctas

tre, elle adoucit la douleur des hémorroïdes étant appliquée deffus.
Verbafcum «¡uafi barbafcum , parce que les feuilles de cette plante font velues 6c Etimoio-

comme drapées.
Candela regia, parce que la tige du Bouillon blanc fert de mèche dans les lampes.
PhlomofàçMy* » uro > parce qu'on allume la tige de cette plante pour s eclairer la

nuit.
VERBENA-

Verb na communis , Ger.
ftrbena communis cerúleo flore , C. B.

Pit. Tournefort.
Verbena communis & [acra recia , Ad.

Lobel.
Verbena mas t feu rebla vulgaris t

ParK.

Verbena 'vulgaris,}. B. Raii. hiflv
Verbenaca , Matth. Lac.
Verbenaca retía , Dodona:o.
Herba [acra , Ang. Ture.
Hierobotane mas , Brunf.
Çolumbaris , Herrn. Barbara.

En François , Vervéne.
Eft une plante quipouiîè des tiges à Ja hauteur d'un pied & demi , anguleufes , du¬

res , un peu velues , quelquefois rougeâçres , rameufes s Ces feuilles /ont oblongues ,
découpées profondement , ridées , d Jun goûr amer & deiâgreable : fes fleurs naiiTent
dans des épis longs & grêles , petites , formées engueule , ordinairement bleue's Se
quelquefois blanches ; chacune de ces fleurs eft en tuyau évafé par le haut & découpé
en cinq parties. Quand cette fleur eft tombée , fon calice qui eft fait en cornet devient
une capfule remplie de quatre femences grêles & oblongues jointes enfemble. Sa ra¬
cine eft oblongue & un peu moins groffe que le petit doigt, garnie de quelques fibres,
d'un goût tirant fur l'amer. Cette plante croît le long des chemins , contre les hayes ,
contre les murailles & aux autres lieux incultes i cils fleurit au mois de Juin ; elle
contient beaucoup de fel e/Iènriel & d'huile.

Elle e(l inciiive , atténuante, cephalique r vulnéraire, re/blurive, aperitive , eíie Ven*s>
excite le lait aux nourrices , elle atténue la pierre du rein & de la veille , elle eft propre
pour la colique venteufe.

Le lue de4a Yervéne nouvellement tiré eft purgatif, il évacue particulièrement la
pituite, ce que j'ay reconnu par plufieurs experiences. La dofe en eft depuis trois onces
jufques à fix. On fe fert de la plante écrafée pour appaifer la douleur de côté dan»
la pleurefie , étant appliquée deflus elle lailTe une couleur rouge fur la peau.

Verbena à verrere , baleyer s nettoyer , pareeque la Vervéne fervoit autrefois à net¬
toyer les Autels-

Hierobotane à hf¿>facra &ß» Tir* > herba , comme qui diroit , Herbe facrée, à caufe
que cette herbe a été employée à plufieurs fupexftitions chez les Payens.

V E R B E S I N A..

Etitncib-
gies.

Verbefina pulctn-toreflore luteo , J„ B»
Raii hift.

'Biàensfolio non diffeilo, Cxf. P. Tour-
foi r.

Eupatorittm aquaticum folio integro y
l'aie.

Cannabina acuática folio non Mvifi , C,
Bau h.

Eupatorium Cannabinum fcemina- Sep-
tentrionalium , Ad . Lob. Ico..

Ettpatorium Cannabinum Chryfanlhe-
mum ,,Tab. Ger.

Eft une efpece de Bidens , on une plante qui paufie des tiges â Ja iïaureuc d^uty
vizàôi demi ou de deux pieds, rondes , un peu velues & rougeâtres .Jes feuilles fanrTTctt
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oppofées le long des tiges , pointues, dentelées , entières , lifîes , d'un goût un peu
acre : fa fleur eft un beau bouquet à plufieurs fleurons evafez par le haut en étoile ,
de couleur jaune tirant fur le verd , avec des rayes noires : quand cette fleur eft paf-
fée , il paroit des graines oblongues , aplaties , rougeâtres , terminées par quelques
pointes , difpofées ordinairement en trident , s'attachant aux habits. Sa racine eft fi-
brée , blanche , d'un goût aromatique. Cette plante croît aux lieux aquatiques ; elle
contient beaucoup de fel eilèntiel & d'huile.

Elle eft vulnéraire , on peut s'en fervir intérieurement & extérieurement pour les ul¬
ceres du poumon , pour exciter l'urine & les mois aux femmes, pour tefifterau venin.

Vcfbefma à Verbena , parce qu'on a trouvé quelque rapport des feuilles de cette
plante avec celles de la Vervene.

Cannabina à Cannabe , parce que fes feuilles reiTemblent en quelque maniere à
celles du Chanvre.

VERMES LAPIDUM.

Firmes Lapidiim , En François , Vers de pierre.

f Sont de petits vers qu'on trouve dans les pierres , ils font longs de près de deux
lignes , 6c larges des trois quarts .d'une ligne , noirs , renfermez chacun dans une
coque grofle comme un grain d'orge , grifâtre , plus pointue par un bout que par
l'autre , & ayant à peu près la figure d'une chauffe à hypocras ; M. de la Voye dans
une Lettre qu'il écrivit à M. Auzout en l'année 1666. allure avoir vu par le moyen
d'un excellent Microfcope , que cette coque eft toute parfemée de petites pierres &
de petits œufs verdâtres , qu'il y a dans l'extrémité la plus pointue un petit trou ,
par où ces vers jettent leurs excremens , & que dans l'autre extrémité , il y en a un
plus grand par où ces vers partent leur tête , & s'attachent à la pierre pour la ron¬
ger : Hs ne font pas fi renfermez dans leur coque qu'ils ne fortent quelquefois : leur
tête eft fort groife , un peu plate & unie , de couleur d'écaillé de tortue, brune, avec
quelques petits poils blancs , leur queue e/l grande ; on y voit quatre eipeces de men-
ribules en croix qu'ils remuent continuellement , & qu'ils ouvrent &c ferment com¬
me un compas qui auroit quatre branches -, la menùbule inférieure a une coime lon¬
gue & femblable à l'aiguillon d'une mouche à miel , excepté qu'elle n'a aucuns petits
arrefts , mais qu'elle eft uniforme -, ils tirent de fils de leur gueule avec leurs pieds ,
Se Ce fervent de cette pointe pour les arranger & faire leur coque ; ils ont dix yeux ,
tonds & forts noirs qui paroilTent bien plus gros qu'une tête d'épingle , ils font fituez
cinq fur chaque côté de la tête , leur corps eft divifé en plufieurs replis , il eft or¬
dinairement en l'air quand ils marchent , & leur gueule proche la pierre; ils ont
proche de la tête trois pieds de chaque côté qui n'ont que deux jointures , ils reiTem¬
blent à ceux du poux : ces vers nailiènc dans les pierres de taille , on en trouve prin¬
cipalement dans celles des vieux bârimens ; ils rongent tellement la pierre qu'ils la
réduifent quelquefois en maniere de feuilles & de pouilîere.

Le mortier eft aullî rongé par une infinité de petits infectes noirs , gros comme
de mittes de fromage , ils ont chacun deux yeux & quatre pieds aftez longs de cha¬
que côté , le bout de leur mufeau eft très - aigu ; ces petits vers qui naiiTent dans le
mortier vivent moins de tems que les vers de pierre de taille , dont il eft parlé.

Il eft à remarquer que les uns & les autres vers fe trouvent plus fréquemment dans
les murailles expofées au midi , que dans celles qui ont une autre fituation ; ils con¬
tiennent tous beaucoup de fel volatil & d'huile.

Us font refoku'fs écant écrafez & appliquez extetieureraînt : on trouve auífí des
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petits vers dans plufieurs autres matières pierreufes , comme dans les coraux , dans
les écailles d'huitre , dans les coquillages, & même dans certains morceaux de verre ,
j'ai parlé de chacun de ces infectes , en traitant des matières où ils fe trouvent,

VERMICELLI.

Vermicelli , Vermichelti, \ Tagliarini , | MMefanti , J En François, Vermichel.

Eft une pâte faite avec de la plus fine farine & de l'eau , & formée en filets de la fi¬
gure d'un ver par le moyen de certaines feringues percées de beaucoup de petits trous ;
on fait enfuite fecher ces filamens Se on les garde , ils font blancs ; on en ptepare
auifi de jaunes en mêlant dans la pâte du fafran , des jrunes d'ecufs , on y ajoute quel¬
quefois du fuere pour les rendre plus agreables.-cette compofition iefait principalement
en Italie où elle eft beaucoup plus en ufage qu'en France ; on en mange fur le potage.

On donne encore plufieurs autres formes à la pâte du Vermichel , car on l'appUtit
Se on lVtend en ruban large de deux doigts ; c'eft ce que les Italiens appellent IQgne , Kagnc ,
on en fait des bacons gros comme une plume, lefquels on appelle Macaron ; on la Macaron
réduit en petits grains de la groííeur des femences de Moutarde , les Italiens l'appel¬
lent Semoule , c'eft - à - dire fine farine .• on en forme auifi en grains de chapelet > & Semoule.
c'eft ce que les Italiens nomment Patres. Pains.

On doir choifir le Vermichel nouveau , bien feché , d'une belle couleur j le blanc Choix.
eft le plus en uiâge.

Il eft pectoral , adoucîflant , reftaurant , fortifiant.
Tous les noms du Vermichel font Italiens , parce que cette plante a été inventée

en Italie.
Vermicelli , comme qui diroït , petits vers , à caule que cette pare eft formée en

filamens qui reilèmblent à de petits vers.

VERMICULARIS.

I

'F.timok>-
gie.

Vermicularis & illecebra major , Ad
Lob. Lugd.

Vermicularis flore albo , Cam. Park.
Sempervivunt minus album , Brunf.
Crajfiila miner , Dod. Gal.
Cauda mûris , vulgo.
Eft une efpece de Sed um ou une petite p

Sedum minus tereti folium album t C.
B. Pit. Tournefort.

Sedum minus ojfcinarum , Ger.
Sedum minus , folio longiufculo tereti 9

flore albo , J. B. Raii hift.
En François , Tetitt joubarbe.

ante dont les tiges (ont longues à peu prés
comme la main , dures , ligneuiês , rougeârres i fes feuilles font longuettes, rondes ,
charnues ou iiicculentes , ayant la figure d'un petit ver .• fes fleurs nailTent en fes
fommitez comme en bouquets , blanches , compofées chacune de cinq feuilles dif-
pofées en rofe. Lorique cette" fleur eft paíTée , il lui fuccede un petit fruit compofé
de plufieurs graines ramaiTéesen tête, & remplies de femences forr menues : fa ra¬
cine eft menue, fibrée. Cette plante croît fur les murailles , fon goût eft aííez infí-
pide , elle contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elle eft humectante , rafraîchiiTante , refolutive , confolidante , propre pour VeRes,
jes démangeaifons de la peau , pour les inflammations y pour les hémorroïdes ,
écrafée & appliquée extérieurement : elle entre dans ta compofition de l'on¬
guent popuîeum.

Vermicularis à Vermículo , petit ver , pareeque les- feuilles de cette plante ont Vertu-«,
la figure d'un petit ver.

TTttî y
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Gomme de
¡'oxycc\i:e.
Gemme du
grand Gc-cevrier.

Vertus.

Vertus.

Etimolo-
gie.

Mouton.

VERNIX.

Vernix' , t Sandaracba Arabum , \ Eft une Gomme teiîne qu'on nous apporte en
larmes claires, luifantes, diaphanes , nettes , de couleur blanche cirant fur le citrin :
eile découle par inciiîon de l'Oxycedre & du grand Genévrier. Celle qui fort de l'O-
xycedre eft eftimée la meilleure , mais elle eft très - rare , on ne nous apporte que
celle des grands Genévriers qui croiflènt fort haut & en très - grande quantité en
Afrique : on doit la choifir en belles larmes , nettes , claires , cranfparentes; elle con¬
tiene beaucoup d'huile & du fel elfentiel.

Elle eft propre pour atténuer , pour incifer , pour refoudre , pour fortifier ; on
en mêle dans les emplâtres.

Cette Gomme a donné le nom au Verni des Feineres , parce qu'elle en fait la ba-
fe ; on s'en fert pour blanchir le papier &C le rendre ferme , afin qu'il ne boive
point & que l'écricure paroiiTeplus belle.

Vernix , à Verno tempere , parce que , dit - on , cette Gomme fort de l'arbre prin¬
cipalement au Printemps.

VERONICA.

8

Veronica mas , Fu eh. Eon.
Veronica mas ferpens , Dod.
Veronica major feptentrionalis , *Lob.
Veronica vulgatior folio rottmdiore , J.
Raii hift.

Veronica vera & major , Ad. Ger.
Veronica mas fupina & vulgatijfma ,

C. B. Pit. Tournef.
Veronica mas vulgaris ftipina , Park.

En François , Véronique male vulgaire ,
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges menues , longues , rondes , nouées , ve¬

lues , ferpentances à terre ; fes feuilles naiiïènt oppofées l'une à l'autre le long des
tiges, femblables à celles du Prunier , velues , dentelées en leurs bords, d'un goût
amer & acre ; fes fleurs font difpofées en maniere d'épi comme celles du Chamedrys^ '
petites , de couleur bleuâtre ou quelquefois blanche , mais rarement ; chacune d'elles
eft une roiètte à quatre quartiers. Quand cette fleur eft paflee , il paroît un fruit par¬
tagé e¡p deux bouriês-qui contiennent des femences menues , rondes , noirâtres -, fa
racine eft iîbreuië , éparfe de côté 6c d'autre dans la terre. Cette plante croît aux
lieux rudes, fablonneux , pierreux , entre les hayes , vers les cimetières : on choifit
comme la meilleure celle qui croît aux pieds des Chênes. Elle contient beaucoup de
fel effentiel & d'huile.

Elle eft incifive , atténuante , déterfive , vulnéraire , fudorifique , propre pour
purifier le fang, pour les ulceres de la poitrine Se des poumons , pour reiifter au
venin , pour poufler la gravelle du rein à la veilie; on ufe de fes feuilles Cech.es en
guife de Thé ôc elles font appellees Thé de l'Europe.

Veronica, vient peut-être du mot Latin ver , Printemps, comme qui diroit ,
petite herbe Printaniere.

V E R V E X.

Vervex , en François , Mouton , cft un Agneau châtré ou un animal à quatre
pieds , doux & timide , connu de tout le monde. Les Moutons les plus eftimez à
Paris ibnt ceux de Berry & de Beauvais , à caufe du bon pâturage dont ils ont été
nourris. Ils contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.

f On châtre l'Agneau pour empêcher qu'en grandiffaut il ne devienne Belter , &
afin qu'ils s'engraifle davantage , & qu'il demeure tendre , fa peau eft employée
pour divers ouvrages , on la mec un peu de temps dans de la chaux pour la bien net-
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toyer & pour la blanchir ; on en iepare enfuice une maniere d'êpiderme , ou de peau
fine qu'on appelle canepin j & dont on fe ferc pour faire des éventails & des gands
pour les Dames , qu'on nomme improprementgands de peau de poule.

Le fuif de Mouton eft propre pour arrêter la dyfenterie étant pris intérieurement ,
on l'employéauiîî dans les onguents , dans les emplâtres , dans les pomades ; il eil
Teíblutif & adoucííTant..

Son riel eft propre pour deterger les ulceres des yeux.
J On trouve quelquefois dans l'eftomac ou dans les inteftins du Mouton , 6c prin¬

cipalement dans ceux d'Auvergne,certaines baies de la groiïèur d'une pomme,lesunes
plus groiïès , les autKS plus petites , rondes & polies , ordinairement noires , mais
quelquefois blanches ; elles ont été faites & formées par le poil de ces animaux
qu'ils ont leché, mâché & avalé , & qui s'eft amafie & entafle dans Jeur eftomac en
boule , laquelle enfuite a été ouverte Se enduite en fa fuperficie d'une humeur tena¬
ce & vifqueufe , laquelle s'y eft rendurcie ; fi par curioficé l'on ouvre cette baie , on
y trouve le poil de la bête difoofé comme il a été dit.

Il naît au Pérou certains Moutonsplus haut que des Afnes qui fervent à voiturer
les morceaux de mines des métaux aux lieux où l'on les purifie } ils en peuvent porter
chacun jufqu'à fix vingt livres..

Il y a des Moutons à Tripoli , & en plufieurs autres lieax qui ont la queue formée
en raquette, ¿Y laquelle pete quelquefois jufqu'à vingt-cinq livres , ces Moutons font
grands & forts, ils ne font point revêtus de laine comme les moutons ordinaires, mais
d'un poil court comme celui du Cheval : ils portent fort bien une perfonne de taille
mediocre; on trouve quelquefois de ces Moutons qui ont jufqu'à fix cornes à la tête.

On dit que Vcrvtx vient de verpajnembrevirihà caufe que le Mouton a été châtré.
Mouton , vient de mont , parce que les Moutons cherchent ordinairement les

lieux élevez & montagneuxpour y paître.
Canepin dérive du nom Latin, Cmapus , Chanvre, parce que le premier Cane¬

pin qu'on ait fait , reíTembloít à de la toile de Chanvre bien fine.
i

V E S P A.

Vefpd , en François Mouche (juefpe ou Bourdon ,

Eft une efoece de grofîè Mouche oblongue , jaune , marquée de taches noires & de q°^. c
plufieurs anneaux reiTemblantbeaucoup à la Mouche à miel .• elle a quatre aîles & fix Bourdon,
pieds ; elle eft armée d'un aiguillon trés-menu & trés-penetrant. Il y en a de plufieurs
efpeces. Elle eft appellee Bourdon , à cauiê d'un bourdonnement qu'elle excite dans
l'air en volant. Elle contient beaucoup de fel volatil .êc d'huile.

Elle eft propre pour faire croître les cheveux, étant pulverifée & appliquée
deffus.

Vtfpci à vcfpere , Icfoir , parce qu'on dit que la Guefpe fait la challe le foir aux
petites mouches , afin d'en attraper quelques - unes pour fa nourriture.

VESPERTILIO.

Fefperiilio , \ sAvïs forex , j En François , Chauve-Souri , T^t Tennade >

Eft un petit oifeau nocturne gros comme un moineau , qui tient beaucoup de la A vh Stni
Souri , & qui ne s'aprivoife jamais , il eft nud par tout , fa couieur eft obfcure ou Sourie"
noirâtre , fa tête a la figure de celle d'un rat ; Ces mâchoires font garnies de dents un Rat pen-

TTtttiij nadc '
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du Perçu
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peu longues , crénelées : il a deux petites oreilles, & quelquefois quatre ; fes aîles Se«
tendent beaucoup , elles ne paroiflent que comme des membranes cartilagineufes, &
elles couvrent fon corps qui eft nud , fans plumes ni poil ; fes pieds font divifez en
cinq doigts armez d'ongles crochus , qui lui fervent pour grimper & s'attacher aux
murailles ; il vole d'une grande viteflè ; mais il ne peut pas s'élever de terre pour pren¬
dre fon vol , parce que fes pieds font trop petits , il fe jette du haut des tours ou des
murailles où il a grimpé , & prend fon vol étant en l'air , car un oifeau ne peut s'é¬
lancer de terre en l'air que par Ces pieds j & il ne s'envoleroit jamais fi on les lui avoit
coupez ; il habite le jour dans les cavernes , dans les trous des bâtimens ruinez , &
dans les autres lieux fombres & cachez : il vit de mouches , de vers 6c. d'autres petita
infectes, il aime le fuif , la graiiFe , la chair. Il y en a de plufieurs efpeces. On eu
trouve aux Indes plufieurs qui furpaflenr en groiTeur des pigeons ; les Pay fans les chafc
iènt & les mangent. La Chauve - Souri contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Vertus. E'lc eft refolutve & propre pour la douleur de la goutte , étant écrafée Se appli¬
quée deflus.

Vefpenilio à vefpert , le foin parce que la Chauve-Sourícommence à voler le foir.
Cbauve-Souri , parce que le corps de cet animal eft nud , (ans plumes & fans poil s

comme les chauves , Se parce qu'il reiîèmble à une Souri.
VIBURNUM.

Etimoló

Viburnum , Matth. Pars. Pit. Tour-
nefort.

Viurna vulgi Cjollorunt & Ruellii,Lob.
Caft.

Viburnum vulgo , C B.

Spirœa , Theophrafti , Dalcchampit
Lugd.

Latana five Viburnum , Ger.
Latana vulgo , aim Viburnum , J. B„

Raii hift.

i feríoí.

Etiœolo*

En François , Viorne »

Eft un petit arbriîîêau qui pouiîê des verges ou branches tongues d'environ trois,
piedsjgroflcs comme le doigvrés-flexiblesou criantes : elles fervent à lier les fagots 6c
íes paquets d'herbes ; leur écorce eft blanchâtre. Ses feuilles font prefque fembUbles
en erandeur & en forme à celles de L'Orme , mais velues , crénelées en leurs bords ,
blanchâtres quand elles font en vigueur , & rougeâtresquand elles font prêtes à Tom¬
ber. Ses fleurs naiiTent en ombelles blanches , odoranres ; chacune d'elles eft un bailïa
coupé en cinq grelures. Quand cette fleur eft paflee , fon calice devient un fruit mou ,
aplati , prefque ovale , gros comme une lentille , verd au commencement,puis rouge,.
& enfin noir : il contient une ièmence de même figure , mais fort plate , caneléê ,
prefque ofleufe. Sa racine s'étend de côté & d'autre. Cet arbrifleau croît dans les ha¬
ves aux lieux rades , pierreux, montagneux , dans les buiiîons : il fleurit en Eté , Se
fon fruit meurk en Automne : il contient du fel eiïèntiel & heaucoupd'huile.

Ses feuilles & fes bayes font afttingentes , rafiaichilfantes, propres pour les gargarit
tnes dans les inflammations de la gorge & de la bouche , pour rafermir les dents ,
pour arrêter les cours de ventre , les flux d'hémorroïdes , étant pris en decoction»

Viburnum feu Viurna à viere Jier , parce que les branches du Viorne fervent à lier
plufieurs paquets»

V I G î A.

yitia » Ger. Asguil. Lonisi Vicia ßttiva vulgaris ßmine nigrs ¿
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C. B. Pit. Tournefort.

ficia vulgaris fativa , 1. Bauh. ParK.

SIMPLES.
Raii hiftor.

En François , Veffe.

VI 887

Eft une plante quipouiïè plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux
pieds , anguleu/ês , velues , creufes : fes feuilles font oblongues , étroites , s'élargif-
iànt fouvent vers leur extrémité : velues, attachées dix ou douze par paires fur une
côte qui e/î terminée par une main. Sa fleur eft legumineufe , purpurine ou bleuâtre ,
foûtenuë par un cornet dentelé. Quand cette fleur eft paflee il lui fuccede- une gouiïè
velué'.compofée de deux coflès remplies de iëmences presque rondes , noires. On cul¬
tive cette plante dans leschamps,dans les jardins;on fe fertde fa femence pour nour¬
rir les Pigeons. Son goût eft defagreable : elle contient beaucoupd'huile , peu de fel.

La femence de la Veflè eft aftringente , épaiflîflante , confondante, propre pour
reflerrer le ventre , étant mangée : on en fait de la farine qu'on employe dans les ca«
taplafmes pour ramolir , pour refoudre , pour fortifier.

Vicia à vincire , lier ; parce que la VeiTe s'accroche & fe lie , par le moyen de Ces
mains aux plantes voiûnes.

VICTOR! A LIS.

tum , C. B. Pit. Tournerort.
Allium anguinum , Marrh,
allium Alpinum latjfèlium, feu vi&o-

rialis , Ger.

Vertus.

Étimo-
log«.

Viñoiidis longa , Cluf.
ViBorialis mas , Tab.
Vpbiofcorodon, Lob.
Allium Alpinum J. Bauhin Raii. hift.
allium montanum latifolium macula-

En François , Ailferpentain-

Eft une eCpece â'A'û fauvage , ou tine plante qui poutte des tiges à /a hauteur d'an
pied 8c demi , grottes comme le petit doigt , rayées , vertes en haut , Se purpurines
en bas , fongueuiês , portant chacune trois ou quatre feuilles oblongues , larges, ner-
veufes. Ses fleurs naiiient aux fommitez des tiges en bouquets ípheriques , blanches ,
compofées chacune de fix feuilles difpofécsen rond : il leur fuccede des fruits relevez
de trois coins, & diviiêz en trois loges remplies de femences prefque rondes , noires.
Sa racine eft oblongue , bulbeuiè , chevelue ou entourée de beaucoup de petites
fibres , compofée depluiîeurs runiques qui envelopent des tubercules charnus. Cette
plante croît fur les montagnes , fur les alpes ; fa racine eft employée dans la Méde¬
cine , elle contient beaucoup de iêl & d'huile.

On doit Jachoifirgrofle & bien nourrie.
Elle eft acre , inciiîve , atténuante , penetrante , propre pour digérer , pour refou¬

dre , pour reiîfter à la gangrenne , contre la morfure de la Vipère & des autres fer-
pens , pour exciter l'urine , pour lever les obftrudtions.

Viñorialis à vicloria , parce que cette plante acquiert une eipece de victoire en com¬
batant le venin dis ferpents & le furmontantpar fa vertu.

Ophiofcorodonab lipis , ferpens & «-«.'^Jv , Allium , parce que cette cipece d'Ail eft
propre contre la morfure des ferpens.

VINC ETOXICUM.

Choit.
Vertus.

Vincetoxicum , Matth Dod.
Afdepias albo flore , C. B, Park. Gcr,.1

P. Tournefort.
Ajçlepks five Píncetoxhim malus ßo-
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r'íbu: albicantibus , J. B. Raii hift. \ En François , Dompte-venin,

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de deux pieds , rondes , plian¬
tes & flexibles , embraflantquelquefois par le haut les plantes voifines. Ses feuille»
naiflent oppofées à chaque nœud des tiges deux à deux , obLongues , larges , liiîes ,.
fe terminant en pointe , ayant la figure de celles du Lierre , mais plus longues &
plus étroites : fes fleurs font faites en petit balïin coupé en cinq quartiers , de cou¬
leur blanche , d'une odeur forte aflez agréable. Quand cette fleur eft tombée il lui
fuccede un fruit à deux graines membreufes , oblongues , pointues ,. contenanr de
la laine blanche & des femences couchées par écailles , oblongues ,. de couleur
roufle , garnie chacune d'une aigrette ; fes racines font menues , compofées de
beaucoup de fibres blanches , d/une odeur forte , d'un goût defagreable. Cette plante
croît dans les bois , aux lieux montagneux, rudes , pierreux ou fablonneux , dc-
ferts •• elle fleurit vers le mois de Juin ; elle contient beaucoup de fel eiîentiei §£
d'huile.

Sa racine eft fudorifique , elle refifte au venin > elle excire les mois aux femmes 3
elle leve les obftructions ; on s'en iêrt en decoélion.

Sa racine eft propre pour la pierre , pour la gravellc.
Sa feuille & fes fleurs font vulnéraires , on les employe extérieurement.

Vincctoxicumà sincere , vaincre , dompter , & r»|¡«* , venena , venins , comme qui
diroït , Herbe qui dompte le venin.

Afcleficu eft le nom d'un ancien & fameux Médecin qui a mis le premier cette
plante en ufage.

V I N U M.

Vin. Vmim , en Françrois , Vin , eft le fuc des raifins meurs , tiré par expreifion & fer-
mufium, ment ¿ . ce fuc q Uan ¿ \\ vient d'être tiré eft appelle en Latin Muflum, Ôc en François*

Mouft ; c'eft une liqueur douce , agréable au goût , & qui ne contient rien de ipiri*
tueux ni de capable d'être porté à la tête ; au contraire elle fe precipite toute en.
bas & elle lâche le ventre ; mais quand elle a fermenté , fes çtinciçes fe trouvent exal¬
tez & elle devient vinculé.

Pour expliquer ce changement , il faut (avoir que le mouft contient beaucoup de
fel eflentiel Se d'huile délayez ou étendus dans du phlegmeî Se un peu de terre , que
ce fel ayant été difpofé à fe mouvoir par l'expreiïîondu raifin , a fait effort pour fe
détacher des parties huileufes avec lefquelles il étoit comme lié ; qu'en fe détachant
il a penetré , atténué & raréfié par fes pointes fubtiles & tranchantes ,. ces parties
d'huile & les a réduites en efprit. Cet effort eft la caufe de la fermentation ou ebu-
lition qui arrive au vin dans la cuve ; & il fait auifi fa purification , car il en fepare
les parties les plus groifieres , Se il les écarte en forme d'écume , dont une portion
s'attache & fe pétrifie aux cotez du tonneau , & l'autre fe précipite au fond j c'eft ce
qïi'on appelle le tartre & la lie.

Pour faire le vin blanc ^onmet fermenter le fue du raifin blanc feul dans une cuve;
mais pour faire le vin rouge , le mouft doit fermenter fur le marc de la grape j cette
petite circenftance fait que le vin rouge eft plus chargé de tartre que le vin blanc* &
il demeure plus, Long-temps dans le corps quand on l'a bû;.

H y a un grand nombre d'efpeces de vins qui different par les différentes natures
des raifins dont ils ont été tirez 5 par les differens climats fous lefquels ils ont pris
leur aessoiflèment } fuivant qu'ils ont reç&plus ou moins de chaleur du Soleil , parles,

Comment
le Mouft
devient vin

Vin Mans.

Via rouge*

difference
des vins.

■
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les différentes fermentations qu'on a excitées au mouft , par leurs couleurs , par ¡cuis
odeurs , par leurs confidences , par leur goût , par leurs vertus.

Les vins des païs chauds , comme du Languedoc , de la Provence, font ordinaire¬
ment plus tartareux que ceux des païs tempérez , à caufe d'une plus grande quantité
de feîs qu'ils ont tiré de la terre.

Quand on veut faire le vin mufeat , on laifïë bien meurir le raifin mufeat , puis on
en tord la grape fur la vigneafin qu'elle ne reçoive plus de nourriture,&que fes grains
foienr fanez ou un peu rôtis par l'ardeur du Soleil , on cueille enfuice ces raiiîns , on
les exprime, & l'on en met fermenter le mouft 5 mais comme ce fuc eft glutineux ou
fyrûpcxxx , à caufe que le Soleil l'a privé d'une bonne partie de fon phlegme , il ne
peut fermenter qu'à demi , car fon fei eft trop preíTé dans l'huile, Sc il n'a pas la
liberté de s'étendre fuffifâmment>& de raréfier exactementl'huile, comme il fe fait a«x
vins ordinaires. Le vin mufeat ne fe peut faire que dans les païs chauds, comme
au Languedoc , en Provence , où le Soleil a beaucoup de force : le meilleur vient
de Fronu'gnan. Il doit être médiocrementclair , blanc, un peu glutineux , d'un odeur
mufeare , agréable, d'an goût doux , affez fort Ôc délicieux.

Le vin d'Efpagne & pluiîeurs autres vins de liqueur fe font par une maniere qui a
beaucoup de raport avec celle du vin muicat ; on met le fuc des raiiîns blancs , dés
qu'il a été tire , dans des vaifleaux qu'on place fur un peu de feu, pour en faire évapo¬
rer quelque portion du phlegme ; puis on verfe le mouft dans des tonneaux , où il fe
fermente Se devient vineux. Il fe fait en ces vins la même chofe qu'au vin muicat ;
ce fuc des raiîns ayant été dépouillé d'un partie de fon phlegme par le feu , fon fei
ne peut pas s'étendre affez pour divifer & rar&fier exae\ement les parties de l'huile ,
ainfi la fermentation demeure imparfaite.

Ces evaporations qu'on fait d'une partie du phlegme du mouft en préparant les Vins
de liqueur, rendent les Vins Muicats d'Efpagne, de Saint Laurent , de Canan'e glu¬
tineux , Se leur donnent un goût doux; car comme il ne s'en fait qu'une fermentation
imparfaite, l'huile n'a point été afîèz raréfiée ni difloute, Se le Vin a retenu le goût du
mouft : cette douceur ptocede d'un mélange exact & naturel du fel avec l'huile , car
les pointes de ce fel étant liées & embarraflees dans les parties rameufes de l'huile, elle
ne font capables de faire aucune autre imprelïîon fur le nerf de la langue qu'un agréa¬
ble chatouillement , lequel nous appelions douceur ; fi l'huile étoit feule elle feroit
fade, parce qu'elle ne penetreroit pas affez pour exciter ce chatouillement , il faut
qu'elle foit accompagnée d'un iêl eiîèntiel ou volatil qui lui ferve de véhicule pour
faire cette impreffion de doux.

il n'arrive pas la même chofe à nos Vins FrançoiSjIa quantité naturelle du phlegme y
ayant été iaiiîee dans fon entier,lc fel a eu ion mouvement libre pour didèquer & atté¬
nuer toute l'huile Se pour la convertir en efprit; de forte que ce Vin eft devenu parfai¬
tement clair par la fermentation,^ il a acquis un agréable picotementau goût,à caufe
que fon fel s'eft dégagé en partie de l'huile qui le tenoit comme envelope dans le
moût.car il n'y a que le iêl dans le vin qui puiiTe faire ce picottement fur la langue.

Il eft donc neceflaire qu'il y ait une affez grande quantité de phlegme dans les vins
qu'on veut faire fermenter exa¿cement;rnais s'il s'y en rencontre trop à proportion du fel
comme il arrive affez fouvent lorfqu'on a fait vandange en temps pluvieux, la fermen¬
tation fera imparfaite,parcequeles feîs étant trop afoiblis,n'auront pas la force de cou¬
per ni d'exalter fufifamment les parties de l'huile,& le vin qui en proviendra fera fujet à
s'engraiftèr : on pourra luy redonner fa bonté en y mêlant de la lie & du tartre > ou
quelque autre matière femblable } capable de procurer une nouvelle fermentation.

V V vvv

Vin des
pais chaud*

Maniere rie
faire 'e vin
mufeat.

Choix.
Maniere

de faire le
vin d'Efpa¬
gne & plu¬
sieurs au¬
tres vins de
iiqueur.

Vins Fran¬
çois.



tau tic vie*

En quoi
confide la
von té du
bin.

Ohoix.

Vin blanc.

Vertut.

win pailler.

Vio rouge.

Vertus.

winde
ceinte.

890 V r TRAITE' UNIVERSEL
On peut tirer de l'eau de vie de toutes fortes de vins , mais on en tire plus des un»

que des autres; les vins les plus forts ne font pas ceux qui rendent le plus de cette
liqueur fpiritueufe; on trouve mieux fon compte à faire diftiller du Vin qui commen¬
ce à fe paffer , que celuy qui eft parfaitement bon au goût , non-feulement parce que
l'un eft beaucoup meilleur marché que l'autre , mais parce que l'efprit de celuy qui
tend à fe gâter eft plus détaché &c plus difpofé à être enlevé par le feu que l'autre.

Les Vins qui font tartareux & groftîers donnenr leur eau de vie plus difficilement
que les autres , à caufe que le tartre fixe embaraftè leur efprit.

Les Vins de liqueur rendraient peu d'eau de vie , fi l'on les faifoit diftiller , parce
que leurs huiles n'ont été raréfiées & fpiritualifées qu'à demi , comme il a été dit.

L'eau de vie eft un efprit de vin mêlé avec beaucoup de phlegfne •• cet cfpnc eil
l'huile du vin qui 'a été raréfiée & exaltée par un fel acide volatil dans la fermenta¬
tion , comme je l'ay prouvé dans mon Traité de Chymie ; les particules de ce fel font
demeurées comme enveloppées après leur action dans l'huile exaltée ; & ce font elles
qui rendent l'efprit du vin fi actif & fi penetrant, elles augmentent auiïi fon inflam-
mabilité , de même que les parties volatiles du Salpêtre augmentent celle des matiè¬
res fulphureufes ou huileufes avec le/quelles on les mêle.

Le Vin ne contient pas feulement de l'efprit fulphureux & du phlegme, il eft encore
empreint d'un tartre qui eft compofé de fel acide , d'huile & de terre • on peut retirer
ce tartre en faifant diftiller ou évaporer le vin » il reitera aufond du vailTeau en forme
de lie : mais il faut remarquer que le tartre qu'on feparera par ce moyen des vins de
liqueur , fera bien plus huileux que celuy qu'on retirera du vin François , par les rai-
fonsqui ont été dites.

La bonté du Vin , pour le boire ordinaire , confifte dans une certaine proportion
& liaifon naturelle jdefes principes , qui font une agréable impreflàon fur le nerf de
la langue , & qui accelerant le mouvement des eiprits animaux, rejoiii/îènt l'eftomac ,
le cœur Se le cerveau.

On fe fert pour les repas de trois fortes de vins , du vin blanc , du vin paillet ou
clairet , & du vin rouge ou rofé. Ils doivent être clairs , tranfparens , de belle couleur ,
d'un odeur rejoiiiiîànte , d'un goût balfamique un peu piquant , mais agréable , ti¬
rant quelquefois fur celuy de la Framboife , rcmplilîant la bouche & paflant douce¬
ment fans irriter le gofier , donnant une douce chaleur à l'eftomac , & ne pouiTant
point trop vue leurs efprits à la tête.

Le Vin blanc eft celuy dont les principes iônt le plus en mouvement , & qui donne
le plus de gayeté d'abord qu'on l'a beu ; mais il eft fujet à exciter de la douleur à
la tête. lieft fort aperitf, propre pour faire uriner, pour la colique néphrétique ,
pour la pierre , pour la gra,velle , pour la mélancolie , pour l'hydropifie , pour ex¬
citer les mois aux femmes.

Le Vin paillet tient beaucoup du Vin blanc , mais it eft moins fumeux & plus fto-
macal 5 il eft tiré des raifins qui ont la même couleur , ou bien c'eft un melange que
les Cabaretiers ont fait de beaucoup de vin blanc avec un peu de gros vin rouge.

Le vin rouge eft le moins fumeux, le plus ftomacal ,1e plus nourriifant & celuy
qui s'accomode le plus ordinairement à tous les temperamens ; il fortifie , il chafle la
melancolicil refifte au venin.il excite l'urine & les mois aux femmes,il chaffê les vents,
il remedie à la gangrene,il rcfout,eft propre contre les contufions,pour les diflocations.

Le Vin de teinte eft un gros vin noir chargé de tartre , qu'on tire de certains rai¬
fins noirs; ce Vin n'eft pas bon à boire , fon goût eft ftiptique : il fert pour la
teinture, d'où vient qu'on l'appelle du Vin de teinte} les Cabaretiers l'employewpour

•r
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donner une couleur rouge à leurs vins blancs. On en tire peu d'efprir.

Il eft aftringent , fortifiant, refolutif, propre pour les cours de ventre , pour les flux
d'hémorroïdes Se de menftrues, on s'en fert pour faire l'extrait de Mars aftringent; oh
l'emptoye auifi extérieurement dans des fomentations aftringentes Se fortifiantes.

Les Vins de liqueur , & principalement ceux qui ont été faits dans les pays chauds
font plus capables que les autres de fortifier l'eftomac , parce qu'étant plus gtucincux
ou /îrupeux , ils s'arrêtenc d'avantage dans ce viieere , & ils ont plus de temps d'y
produire leur effet.

La Malvoifie appellee en Latin Vinum Matvaticurn, eft une e/pece de Vin de liqueur
aromatique & fort agréable au goût , que les Anciens avoient beaucoup en ufage : ce
nom vient peut - être de Faluaßa , Ville qui eft l'ancienne Epidaure dans la Morée ;
il s'en fait encore en Italie , en Candie ; mais comme l'on n'en transporte guère , on
luy fubftitue ordinairement les autres vins de liqueur pour les remedes ; elle eft fto-
macale , cordiale, fortifiante, elle refifte au venin , elle modere l'appétit.

Le vin pour l'uiàge des alimens étant pris avec moderation & mêlé avec de l'eau, eft
la meilleure &la plus faine de routes les boiiTbns, pendant qu'on eft en fanté,il donne
de la vigeur dans toutes les parties du corps,iI aide à la digeHion, Sc il excite une chi-
lifîcation louable ; il rejouit le cœur & le ceryeau par Ces efprits qui y font portez , il
ranime les efprits animaux , il donne ouverture aux belles peniëes , il excite la

•memoire : mais il l'on en prend avec excès comme il n'arrive que trop /ou vent ,
H produit l'yvre/Te & quelquefois une fuite d'incommoditez & de maladies tre's-
facheufes.

L'yvretTe eft caufée par les parties fpiritueufes du Vin , qui étant montées en trop
grande abondance dans le cerveau , y circulent avec tant de viteííc qu'elles en trou¬
blent toute l'eceonomie , elles délayent la pituite qui fe répand enfuite par tout Se
qui bouchant ou interceptant en quelque maniere le cours ordinaire des efprits , les
contraint de prendre des toutes différentes qui ne leur font pas naturelles ; c'eft dans
ce temps - là qu'on voit trouble , que les objets femblent branler , Se que le raiionne-
ment n'eft guéres meilleur que celuy d'un veritable fou. On demeure en cette ma¬
niere de furie jufqu'à ce que l'efprit du vin qui eft monté dans le cerveau ait perdu
fon mouvement dans les parties glutineufes de la pituite , ou qu'il fe foit difllpé par
les pores du crane : alors on s'endort ordinairement , parce qu'une partie de la pi¬
tuite qui a été liquefice iê glifle dans les petits conduits du cerveau quelle cauiê une
coagulation dans les eiprits animaux ; car de même que le mouvement des efprits dans
le cerveau produit les veilles ; le repos Se h condenfation de ces mêmes eiprits pro-
duiiênt le fommeil : ce fommeil dure juiqu'à ce que de nouveaux eiprits animaux
qui Ce font pendant le dormir , ayenc entièrement diiîbut cette pituite Se fe foient
fait un pafïàge libre. Toutes ces circonftances one beaucoup de rapport avec celles qui
fc paftent quand on a pris de l'Opium.

Quoique les Vins de liqueur rendent moins d'efprits que nos Vins François lors¬
qu'on le fait diftiler , il ennyvrent pourtant du moins autant , quand on en boit
beaucoup, parce qu'étant MÍqueux oufyrupeux » ils demeurent plus long- remps à
palier que les autres ,- Si l'ciprit qu'ils contiennent a beaucoup de temps pour s'élever
au cerveau. L'y vreflè produite par ces Vins - là eft plus fâcheufe , & elle dure plus
long-temps que celle qui a été excitée par le Vin ordinaire , parce que leur efprit- n'eft
pas monté feul au cerveau ; il a fublimé avec lui un phlegmc viiqucux qui l'emba-
rafle ¡c l'empêcke de iè diffiper aifémentrte dormir qui fuir cette yvreflè eft auflî

■plus long, parce que ce phlegmevifqueux s'étant introduit dans les canaux des efprits
animaux ,. il a de la peine a être raréfié, V V v v v i j

vins de li¬
queur.

Vertus.

Malvoife
Vinum Mal-
•vaticum.

Vertus»

Yvreflè ,
d'où elle
vient .

fi



r.timolo-
gií.

Choix des
fleurs.

Vertus.
Feuilles.

Vertus.
Semence.

Vertun
Dofe.
Etimolb-

gie.

vipère.

8px VI TRAITE' UNIVERSEL
Les maladies qui fuivent les trop fréquentes débauches du vin , font l'apoplexie ,

la paralifie , la letargie , les rumatifmes , la goutte , à,caufe que la pituite du cerveau
ayant été rendue acre Se liquide par une continuelle abondance d'efprits , elle excite
des fermentations, des inflammations , & il s'en fait des écoulemens entre les muf-
cles & dans les nerfs , où il fe forme fouvent des obftrucYions ou d'au tres accidens.

yinum ab ,»&, , Vin.
VIOLA.

Viola fativa , Brunf.
Viola, nigra, , Dod.
Viola pracex purpurea , Loo.
Viola fimplex martia , ParK.

Violette ,

Viol* martia purpurea , J. B. Ger.
Raiihift.

Viola mania, purpurea , flore fimplici
edero, C. B. Pic. Tournef.

En François .
Eft une plante qui pouffe de fa racine beaucoup de feuilles preiqne rondes , larges

comme celles de la Mauve commune , dentelées en leurs bords , vertes , attachées à
de longues queues ; il s'élève d'entr'elles des pédicules menus qui foûtiennent cha¬
cun une petite fleur très - agréable à la veuë, d'une belle couleur purpurine ou bleue
tirant fur le noir, d'une odeur douce & réjoüiíTante , d'un goût vifqueux accompa¬
gné de tant foit peu d'acreté .* cette fleur eft compofée de cinq feuilles & d'une efpe-
ce de tétine ou d'éperon , qui font foûtenus par un calice divifé jufqu'à la bafe en
cinq parties. Quand la fleur eft tombée , il paroit une coque qui s'ouvre quand elle
eft meure en trois quartiers , laiftant voir plufieurs femences prefque rondes, plus me-
naës que celles de la coriande , de couleur blanchâtre ; fa racine eft fibrée. Cette plan¬
te croît dans les jardins , aux lieux ombrageux , contre les murailles , en terre graf-
fe ; elle fleurit au commencementdu Printemps vers le mois de Mars ; elle contient
beaucoup d'huile & du fel efîèntiel. Il faut choifir fes fleurs fimples > nouvellement
cueillies , hautes en couleur , odorantes.

Elles font pectorales , cordiales , adoucf/Iàntes , un peu laxatives.
Les feuilles de la Violette ionc émollientes , humectantes , refolutives.
La femence de la Violette eft purgative.hydragogue.La dofe en e& depuis une drag-

me jufques à trois.
Viola , vient du Grec \ n , qui fignifie la même chofe

VÍPERA.

Vípera en François Vipère , eft une efpece de ferpent qui fort vivant du ventre
de fa mere & non pas en œuf comme les autres efpeces ; il eft long environ comme
le bras , & gros de deux pouces,quelquefoisun peu plus gros , quelquefois un peu
plus petit , mais il n'atteint jamais à la grandeur des gros ferpens , quoyqu'il ait la
même figure extérieure. Il eft couvert d'une peau lifte un peu écailleufe en deftus , de
couleurs diverfifiées comme par ondes , molle & vifqueufe en deflous , trés-refterrée
en fes pores ; fes gencives font garnies tout au tour de petites dents comme celles des
autres Serpents : mais outre ces petites dents, elles ont encore à chaque côté une efpe¬
ce de defence ou une dent longue courbée , folide , creufe , pointue , fort tran¬
chante , quelquefois fourchue , dont la gencive eft une veiïîe remplie d'un fuc jaunâ¬
tre ,.* en qui l'on croit que confifte le venin de la Vipère , parce qu'il fe trouve ordi¬
nairementun peu de cette liqueur fur la playe après la morfure ; ce n'eft pasparla
pointe de la denr que le poifon fort , c'eft par une petite fente qu'elle a .emblable à
celle d'une plume à écrire ; fa langue cfl; longue , fourchue* , grife } elle la darde avec
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tant d'impetuofité, étant irritée , qu'elle paroit comme un brandon de feu , ou un
phofphore , ce qui procede d'un grand mouvement des efprits. On croyoit autrefois
que cette langue étoit venimeufe , mais elle ne contient rien de malin .• Ces yeux font
fort petits. La Vipère naît aux lieux rudes , pierreux , en Dauphiné , en Poitou. Elle
mange étant en liberté , des rats , des grenouilles , des \ers , Se pluiîeurs autres in-
fe&es : mais étant renfermée elle peut vivre plus d'une année , fans ufer d'aucun au¬
tre aliment que de l'air qu'on lui laiiîè reipirerpar de petits trous. La raiibn pour¬
quoi elle peut vivre fi long-temps lâns manger , eft que les pores de fa peau étant fort
re/îêrrez , il lie fe diilîpe que très peu de íes eíprits , Sc elle n'a pas befoin d'en faire
la reparation auilî foulent que les autres animaux.

On va chercher les Vipères au Printemsou en Automne , parce qu'elles font alors
plus graiTes & plus vigoureufes qu'en une autre faifon í les Payfans les prennent
avec des petites pincettes de bois faites exprés > & les portent dans des biiïàcs aux
Apoticaires. Elles font beaucoup plus gayes & plus remuantesquand elles fönten cam¬
pagne , que quand elles ont été prifes, à caufe de la peur qu'elles ont de fe voir ren¬
fermées. £JJe« different des autres Serpens non feulement par les deux dents longues
qu'elles ont aux cotez des mâchoires , mais auilî par une connexion différente de leuts
vertèbres , qui empêche qu'étant tenues par ia queue, elles puiiîent comme les autres
Serpens fe relever Sc s'entortiller autour des bras ou de la pincette qui les tient.

La Vipère mord avec Ces dents longues , & elle élance par la playe un eiprit ou Effets cíela
une Jiqueur acide fort volatile , qui s'iniînuant dans les vaiifeaux , coagule peu à peu ]™°v ip er<fc
le fang Sc en interrompt la circulation , d'où s'en fuit la mort fi l'on n'eft iêcouru.
Cet effet a beaucoup de rapport avec ce qui arrive quand on fetingue par curiofité
quelque liqueur acide dans la veine d'un chien ou d'un autre animal ; car peu de
temps après il tombe en convulfion& il meurt.

Les accidens qui arrivent à uneperfonnc qui a été malheureuiêmentmordue de la
Vipère , font premièrement qu'elle pâlie ; qa'enfuite elle prend une couleur bleuâtre,
parce qu'à mefure que ion iàng Ce fige , Ces veines & Ces artères Ce gonflent.

En fécond lieu elle devient inquiete , mélancolique, aííoupie ; fon poulx eil inter¬
mittent , parce que \e cours des efprits étant intercepté par le Coagulum qui s'eil fait
dans les vaiiTeaux, le fang ne circule qu'avec peine.

En troiiîéme lieu , elle iênt des frilfons , des naufées , des mouvemensconvulfifs ,
parce que les particules faiines & acides qui fe font introduites dans le fang ¿V qui
l'ont aigri , piccotent ou irritent les membranes internes des veines & des artères.

En quatrième lieu elle meurt , parce que le iàng s'aigrilïànt 6c fe congelant tou¬
jours de plus en plus , le paflàge de cet eiprit fe bouche entièrement, Se il ne fait plus
de circulation , fans laquelle on ne peut vivre.

Les remedes contre la morfure de la Vipère ibnr. extérieurs & intérieurs ; les
extérieursfont délier promptement fiJ,'on peut , la partie au de.iTu« de la morfure,
ferrant bien la ligature, afin d'empêcher le venin, de pénétrer .-mais fila partie mor- morfure de
due ne peut pas itref liée, il faut à l'initanç appliquer .deïTus ,1a tête de la Vipère a vipct
qui a fait le mal , après la voir bien écrafée , ou à' fon défaut celle d'une autre Vipère,
ou bien on fera rougir au feu un couteau oo un autre morceau de fer plat , & on
l'approchera bien prés de la playe p'ouk en faire fourTrir la chaleur le plus qu'on pour¬
ra ; ou bien on fera brûler fur la playe un peu de poudre à canon , ou bien on feari-
fiera la playe , & Ion y appliquera de la Theriaque ou de l'ail 8c du fel armoniac
pilez enfemble.

Ces remedes extérieurs peuvent ouvrir: les pores de la playe & en faire lortir
V V v v v iij

Remedes
extérieurs
contre la I
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les efprtts envenimez: mais il faut obferver que ces fortes de remedes doivent être
appliquez fur le champ dès que la morfure a été faite ; car Ci l'on a donné le tcms au
venin d'entrer dans les vaiiTeaux du corps avant que de les appliquer , ils feront inu¬
tiles , parce que ce venin ne retournera point à la playe ^ quelques ouvertures de po¬
res que les remedes faífenr.

Quoique les remedes extérieurs ne doivent pas être négligez en cette occafion , ils
font pourtant d'un petit fecours en comparaifonde ceux que l'on doit faire prendre in¬
térieurement , car le venin de la Vipère étant fore fubtil il en paffe toujours dans le
fang.quclque précaution qu'on apporte pour l'en empêcher& pour l'attirer au dehors.
Il faut donc faire prendre au malade des remedes qui puiffent rompre les pointes des
acides , dilîoudre le fang & les autres humeurs congelées , en exciter la circulation Se
pouffer par la tranfpiration & par les urines ce qui peut être refté du venin de la Vipère,

feneurs" Les fels volatils des animaux peuvent fatisfaire à toutes ces indications, parce qu'ils
font alKalins , fort volatils , raréfiants , fudorifiques& aperitifs : celui de la Vipère
eil préférable à tous les autres , parce qu'il eft le plus fubtil ; mais à fon défaut on
peut faire prendre de celui de corne de Cerf , ou de celui d'urine »ou de celui du cra¬
ne humain ; la Theriaque pourveu qu'elle ibit vieille eft encore convenablepour re¬
médier à cette maladie , parce qu'elle eft compofée ¿Ingrediens la plupart atténuants
& rarefians j mais quand elle eft encore nouvelle on ne peut pas s'en fervir icy avec
iuccés, parce que l'Opium qui y regne &c qui n'a point encore été a(Tez raréfié par
la fermentation , la rend plus en état alors d'arrêter le venin & de faire un épaiílMe-
ment dans les humeurs , qu'une raréfaction ou une évacuation.

Il faut choifir les Vipères großes, bien nourries , amaiTées au Printemps ou en. Au¬
tomne ; elles contiennent beaucoup de fcl volatil & d'huile.

Le tronc de la Vipère feparé de fa peau & de fes entrailleseft propre pour refifter

intérieurs
contte le
venin de la
vifere.

Choir,

Tronc.

Poudre de au venin , podr purifier le fang , on s'en fert pour la petite vérole , pour les fièvres
vipère. malignes & intermittentes , pour la peile , poor la ladrerie , pour la gale,pour le feer-

but í on le fait prendre en bouillon ou en poudre» La dofe de la poudre de Vipère eft
Vertus.
Dofe.

Graille de
Tipere.
Vertus.
foye &
cœur.
Bezoard
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Fie!.
Verrus.
Doie
Etimolo-

gies.

_________ prendre en bouillon ou en poudre» La doie de la poudre de Vipère eft
depuis huit grains jufqu'à deux fcrupules , même jufqu'à. une dtagme. ^^

La graillé de Vipère eft fudorifique .refolutive , anodine , on s'en fert intérieure¬
ment & extérieurement. La dofe en eft depuis une goutte jufqu'à fix.

Le foye &le cœur de la Vipère étant fechez & pulverifez , font appeliez rBe\oari
animal ; Üs ont la même vertu que la poudre de Vipère , mais ils aghTent avec une
plus grande efficace. La dofe en eft depuis fix grains jufqu'à demi dragme.

Le fiel de la Vipère eft fudorifique ;Ia dofe en eft une ou deux goûtes •• il eft bois
auifi pour les cataractes de? yeux , il deterge & H refout.

yipera à vi, force r & parère , engendrer , comme qui diroît , engendrer par force o«
par violence , parce que quelques-unsdes ^Anciens ont crû que la Vipère femelle dans
le plaifir de l'accouplementmangeoit la tête de la Vipère mâle & que les petits pour
venger h mort de leur père rongedient ôc ouvraient le ventre de leur mere ; ou bien ,

ripera à viva , vive , & parère , engendrer , comme qui diroit , Serpent engendré
vivant, au lieu que les autres efpeces de Serpensfartenten œufs du ventre de la mere,

VIPERINA.
i

Viperina radix , 1 Contrayerva virginíana , \ Senagtuel.

sfrpíÍÁt «Arïjtolochia Tifiokchia feu Serfentaria j Vlrginianx. çauk nodofo ,. 'Sanifler > píuk*
Kir^mnn». -pfytog, Pit' TQUineforr.
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En François s Vipérine 3 Virginie , Serpentaire Virginienne.

Eft une racine feche , griiè , filamenteufe , fort odorante & aromatique qu'on nousaporte de Virpinie Prnvînrv» A* i* a~.«-: — c_„ » __. . . _ 'o --■»........ »...v»^ , .un uuu.auit «, diuuiauuue ou on nous
apporte de Virginie Province de l'Amérique Septentrionale; * la plante qu'elle pouiTe
étant dans la terre eft une efpcce de petite Ariftoloche dont les tiges font farmenteu,
ies , pkantes , noueufes , fe répandant à terre ; fes feuilles ont la figure de celles du
herre mais elles font plus molles , attachées à des queues courtes ; il fort de leurs aif-
ielles des fleurs formées en tuyaux fermez en bas , ouverts & évafez en haut , coupez
en maniere de languette , de couleur verte noirâtre, & quelquefois jaune ; fon fruit a
ÍAr UnC PetKe ,pOÍre > il eft divifë P ar dedans cn fa lon g ue " » « fix loges rem-
pues de iemences applaties , minces , noires , pofées les unes fur les autres : cette ra-
cine contient beaucoup de fel volatil & d'huile exaltée. On doit la choiiîr nouvelle ,
Dien nourrie, d'une odeur forte , approchante de celle delà grande lavande
¡¿HT* i iudon& î ue » P ro P re P ou * rcfift « «o venin , contre la morfure des ferpens , v
contre les vers , pour exciter l'urine , étant prife intérieurement. La dole en eft de- rwf
FnnlßT" "r P e >aCr' k ? aC dr ^ mc - rindió» s'en fervenreontre un gros fc
longierpentafonnettesfort dangereux, qu'ils appellent Bbkimnge , & duquel ïai
parle en fon lieu. On dit que pour le faire mourir, ils ne font «tre chofe que'de
lui donner à fentir un morceau de cette racine qu'ils ont attachez au bout d'un l&
ton 5c qu ils portent exprès toujours quand ils vont cn campagne.
la Vip«<T * VÍpera ' ****** P8rCC qUC CeCte raCÎnC Cft pr0pre COntrc Ia raorfurc dc Etimoio-* gie.

VIRGA AUREA.

Choir.

Vertus;

Boicia'wge.

Virgo, áurea, , Gefn. hört.
Vtrga áurea angußifolia /errata, G

B. Pic. Toumefort.
Herba doria , Ger.
Vtrga áurea vulgaris latifilia , J. B.

Pit. Toumefort.
Solidago farrasemca t Trag. Fuch. Dod.
Confilida farracenica , Thal. Eyft.
Confilida aurea , Tab.

r ft " , er;.- ™-j-— » j. u. . En François , Verge dorée.
«níu f q0.1 PO C deS tigeS * la hautcut de trois P ieds ' dro «« . rondes ,
«nelees »fermes & toutes remplies d'une moelle fongueufe ; Ces feuilles font oblon
i tL PT maeS> dcncd « sc " lei« bords : Ces fleurs font radiées & difpofées en épi
LZ r T-.î deco ,oleur Jaunc dor «» iôûtenucs chacune par un calice compofé
de pluûeurs feuilles en écailles : quand ces fleurs font paiTées , il leur fuccede des
CetTJZT" - T d ' UnC aigrCttC - Sa / adne eft ñhrée • d ' un S° ût «omarique.
rír rvl Cr °! r "?? h^UX .m, onta g neox » ambres, humides, dan* les bois ; elle con-
tient beaucoup de fel enentiei & d'huile.

* T e\f dt CrClVe > v « lne "ire , aperitive , propre pour atténuer la pierre du rein Vertus.
ccIVa VCme 'P° ur ,a coll ^ e néphrétique, pour arrêter les hémorragies & les
cours de ventre , pour mondifier & guérir les playes. S
v J2T "?'*>' ï*T qa€ le$ "2 es de cettc P Iante fonc droîc « & ferm« comme des Etimolo-
verges revêtues de fleurs jaunes comme de l'or. gi*

V I S

Vifcttm , Trag. Matth. Ger,
yifcwn baccis albis , C. B. P.Tournef,
Vifcus , Brunf.
Vifcum vulgare , Park.

CUM.

Vifius qtterceus & aliarum arbtrnm, J.
B. Raùhiftor. .

En François t Guy.
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hft une excrohfance d'arbre , ou une plante qui naît fut le tronc ou fur les großes

branches de plufieurs efpeces d'arbres , comme fur le Chefne , fur le Pommier , fur
!e Poirier , fur le Saule , fur le Peuplier , fur le Néflier , fur le Cognaiïîer , fur le
Châteigner, fur le Prunier fauvage , fur le Sorbier , fur le Coudrier , fur l'Eglan¬
tier , fur l'Aubefpine ; mais le plus eftimé dans la Médecineeft celui qui croît fur
le Chefne.

On l'appelle , Vifcum quercinum >feu lignum fanEtA crucis , en François, Guy de Chef.
' ne , eft une maniere d'arbrilTeau qui croît à la hauteur d'environ deux pieds , fes tiges

font ordinairement grofïes comme le doigt , dures , ligneufes , compactes , pefàntes ,
de couleur brune rougeâtre en dehors , blanche , jaunâtre en dedans , il poufle beau¬
coup de rameaux , ligneux , plians , s'entrelaçant ibuvent les unes dans les autres ,
couverts d'une écorce verte » fes feuilles font oppofées deux à deux , oblongues ,
épaiiTes , dures , aflez femblables à celles du grand Buis , mais un peu plus longues ,
veineufes dans leur longueur , arondies par le bout , de couleur verte jaunâtre ou pâ¬
le ; fes fleurs naiflent aux nœuds des branches »petites , jaunâtres , formées chacune
en baflîn à quatre crenelures : ces fleurs ne lament point de fruits après elles , mais
on trouve des fruits fur d'autres branches du même pied de Guy , ou quelquefois fur
des pieds differens qui ne portent point de fleurs ; ces fruits font de petites bayes
tondes ou ovales , molles , blanches , luifantes , reiïèmblantes à nos petites grofeil-
Ies blanches , remplies d'un fuc vifqueux dont les Anciens fe fervoient pour faire de
la glu ; au milieu de ce fruit , on trouve, une petite femence fort applatie & ordinai¬
rement échancrée en cosur. Le Guy n'a point de racine apparente , elle eft confon¬
due dans la fubftance de l'arbre ; il demeure toujours vetd Hyver & Eté.

On trouve quelquefoisdans le bois de Vincennes ¿5c en plufieurs autres lieux de
France , des Chefnes qui portent du Guy ; mais il naît beaucoup plus commu¬
nément en Italie , & particulièrement entre Rome & Lorette , où un /êul Cheihe
pourroit en fournir pour charger une charerre. Les Prêtres des anciens Payens s'af-
icmbloient fous ces Chefnes chargez de Guy pour y faire leurs prières , & ils re-
veroient le Guy comme une plante facrée.

Le bois du Gay de Chefne eft Couvent employé dans la Médecine. Il faut le
choiiîr gros , bien nourri , dur , pefant , & s'il fe peut encore attaché à un mor¬
ceau de Chefne , afin d'être aifuré qu'il en vient , car on vend aiTez fouvent chez
les Marchands du Guy commun pour dû Guy de Cheihe , il contient beaucoup
d'huile & du fel eflentiel ou volatil.

Il cft employé intérieurement pour fortifier le cerveau , pour l'épilepfie , pour
la paralifie , pour l'apoplexie , pour la letargie , pour les convulfions , pour ¡es
vers : on en fait auflî entrer dans les remedes extérieurs, comme dans les emplâtres ,
dans les onguents , pour fortifier , pour meurir les parotides ou les autres tumeurs ,
pour refoudre.

Le Guy des autres arbres a des vertus approchantes de celles du Guy de
Chefne ; mais plus foibles.

Les bayes du Guy font acres & ameres , leur glu eft propre pour faire meurir
les abfcès & hâter leur fuppuration : on ne doit jamais donner de ces bayes par la
bouche , parce qu'elles font eftimées une efpece de poifon > elles purgent par bas
avec une très - grande, violence , & elles mettent l'inflammation au dedans des vif-
cetes , fi nous en croyons les anciens Auteurs ; je ne les ai jamais éprouvées.

On a nommé le Guy fïfctm ou Vifcus , c'eft-à-dire glu, à caufe que fon
fruit eft rempli de glu.

VISNAGA,
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V I S N A G A.

Vfinaga , J. B. Raii hift.
Btfnaga Vt[na¡* gingidmm appella-

tum , ParK.

Gingidimi umbella oblonga, C. Bau-
hin.

Gingidmm Hiijanicum , Ger.

Eft uneplante qal croît à la hauteur d'environ deux pieds; Ta tige reflemble à celle
de l'Aneth ; fes feuilles font découpées menu , Ces rieurs font attachées à des ombelles
longues, dures, roides ,de couleur blanche ; Ca- fetnence eft menue comme celle de l'A-
che,d'un goût acre. On cultive cette plante dans les jardins en France, mais elle eft com¬
mune enTutcjuie, d'où l'on nous apporte les ombelles feches pour fervir de cure-dens.

Elles doivent être choifies groiTes , entières , liifes , de couleur jaunâtre , d'un goût
aiTez agréable. Cette plante contient beaucoup de fel eifentiel & d'huile.

Elle eft aperitive , propre pour la pierre , pour la gravelle , pour exciter l'urine &
les mois aux femmes.

V I T ï S.

Choit.

Vertus,

Vttis vinifiera, en François , Vigne , eft un arbriiîèau dont la tige eft tortue , cou« Vigne
verte d'une écorce crcvaiïee , rougeâtre , poufiant plufieurs farmens longs , garnis
de mains qui rampent Se qui s-'attachent aux arbres voifins & aux échalas. Ses
feailles Cont grandes , belles , larges , pre/que rondes , incifées , vertes , luifantes ,
un peu rudes au toucher. Ses fleurs iônt petites, compofées ordinairement chacune
de cinq feuilles difpofées en rond , de couleur jaunâtre , odorantes. Ses fruits font
de bayes rondes ou ovales, ramaifées & preflees les unes contre les autres en grof-
fes grapes »vertes & aigres au commencement, mais en meuriiîânr elles prennent une
couleur blanche , ou rouge, ou noire; elles deviennent charnues, pleines d'un fuc
doux & agréable ; on les appelle en Latin Uva , en François Raifins > elles renferment Uv¿ ,
quelques pépins pointus. On cultive la Vigne dans les pais chauds & tempérez; il"y en i^l' <jc .
a de plufieurs efgeces , elle contient dans toutes íes parties beaucoup de fel Se d'huile. layigne.

Quand on coupe au Printemps les Commuezde la Vigne qui eft en fève , il en dif- ^ycrtus"*
tile naturellement une liqueur en larmes , qui eft aperitive , déteríive , propre pour
la pierre, pour lagravelle, étant priiê intérieurement : on en lave auflS les yeux pour
en deterger la iànie Se pour édaircir la vûë.

Les bourgeons de la Vigne , iés feuilles tendres Se íes mains qu'on appelle en La>
tin , Pampini feu Capreoli , Se en François , Pampres , font aftringens , rafraîchif- Capnoli,
fans , propres pour le cours de ventre , pour les hémorragies , étant pris en dé- pampres
coction, on en faicauífí des fomentations pour Jes jambes ; elles excitent le fommeil. Vertus»

Les farmens ou les bois de la Vigne ibnt fort aperitifs étant pris en décoction. Sarmcns.
Les raifins encore verds foin appeliez en Latin , Agreslx. 3 en François , Verjus ; A&?fta..

ils font aftringens , rafraîchiifans , & ils excitent l'appétit. Vertur.
Les raifins- meurs excitent l'appétit & lâchent le ventre ; on en tire le mouft dont Raifîns

on fait le vin,, comme il a été dit ; voyez Muflum. Meurs._
On fait fecher des raifins au Soleil ou au four , pour les priver de leur phleg-

me Se pour les rendre en etat d'être gardez ; on les appelle en Latin, Uv& pafik , "Ova, pajf¿ ,.
fetipajfeU , en François , Raifins fees ; on en prepare plufïeurs efpeces de la même Rajfinjfoj
Hïaniére comme le- gros qu'on appelle Uva Dan.afcem , ou Raifins de Damas ;,les Vvt Va-
petits , comme ceux de Corinthe , nommez en Latin , Uva Cerintbiaat. Vvïcmm-

lit font tous propres pour adoucir les. âcretçz de la poitrine Se de la toux; pour thiaau
X X x x x
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amollir & lâcher le ventre , pour cxciccr le crachat ; on les monde de leurs pépins
qui font aftringens.

Le marc qui refte après l'expreifiondes raifins dont on a tiré le moud , eft appelle
en Latin Vinacea : on l'amaiïe en un tas , afin qu'il fc fermente Ôc qu'il s'échauffe ,
on en enveloppe alors les membres ou tout le corps des malades de rhumatifme , de
paralifie , de goutte feiatique , pour les y faire fuer & pour fortifier les nerfs ; mais
il excite fouvent des vertiges par fon efprit fulphurcux qui monte à la tête.

Vitis , a, vico tfittïo j je fléchis ; parce que la Vigne fe plie , Ce courbe 6c Ce lie au¬
tour des échalas ou des plantes voiiînes.

VITIS I D & A.

Pitts idia angulofa , J. B.
Vins idœafrtitlu nigro , Ang.
Vitis idita foîiis oblongis crenatis ,frtiC'

tu nigricante , C. B. Pit. Tournefort.
Vaccinia nigra , Dod. Ger.

Vitis id<sa , feu Vaccinitm officinis
JWyrtillus , Raii hifl.

Vitis idta vulgaris baccis nigrU , Q.
Pan. Myrtillus , Matt. Lon.

Vaccinia nigra vulgar ij s Parie.

Vitriol
blanc.

En François , Airelle , ou Myrtille,

Eft an petit arbiiîêau haut d'un pied ou d'un pied & demi , pourtant des rameaux
grêles , couverts d'une écorce verte ; fes feuilles font oblongues , grandes comme
celles du buis , mais moins épailTes , légèrement dentelées en leurs bords , d'un goût
aftringent. Ses fleurs font rondes , creufes , faites en grelots , de couleur blanchs-
rougeâtres , foùcenuës chacune fur un calice qui devient , lorfque fa fleur eft paf-
fée , une baye fphérique , molle , pleine de fuc , grofle comme une baye de Geniè¬
vre , creufée d'un nombril , de couleur bleue foncée , noirâtre , d'un goût aftrin-
gent , tirant fur l'acide : elle contient pluiîeurs petites femences blanchâtres. Sa ra¬
cine eft ligneufe , menue & fouvent rampante fous terre. Cette plante croie en ter¬
re maigre , fterile , aux lieux incultes , dans les bois montagneux expofez au vent ,
Si quelquefois dans les plaines -, elle fleurit au Printemps , 5c les bayes meuiif-
fent en Juillet. Toute la plante contient beaucoup de fel effentiel acide terref-
tre & de l'huile.

Ses bayes font aftringentes deficcatives , rafraîchiiîàntes> propres pour la dy-
fenterie Se pour les autres cours de ventre.

Vitis id<t* , comme qui diroit » Vigne du ment Ida ; parce que cette plante porte
comme la Vigne , des manieres de petits raifins , & qu'elle croilToit autrefois abon¬
damment au mont Ida.

V IT R I O L U M.

Vitriohtm , j Calcauthum , \ En François , Vitriol ou Coupercfe ,

Eft un fel minerai qu'on tire comme le Salpêtre par lotion , par filtration , par
evaporation &c par cryftalifation» d'une efpece de Marcaflite appellee Pyrites ou Quis ,
de laquelle j'ai parlé en fon lieu : elle fe trouve dans les mines en plufieurs lieux de
l'Europe , comme en Italie , en Allemagne ; nous en voyons auifi quelques - unes
qu'on a tirées de delTous les terres glaifes d'autour de Paris.

U y a quatre efpeces generales de Vitriol ; le Vitriol blanc } le Vitriol verd i
le Vitriol bleu , le Vitriol rouge.

Le Vitriol blanc fe tire pac evaporation des eaux des fontaines , ou bien on h
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Caît en deflèchant le Vitriol verd fur le feu jufqu'à blancheur , puis le diiîblvant dans
de l'eau , filtrant la diiïblution &c la faifant évaporer : c'eft le moins acre de tous les
Vitriolsjr

On doit le choiilr en gros morceaux blancs , purs , nets , rcííemblans à du Sucre en
paiti , d'un goût doux , aftringent, accompagné d'acreté ; il contient beaucoup de
phlegme & de Tel acide , un peu du fourre femblable à du foufre commun , Se de
la terre.

Ce Vitriol eft employé pour faire le GiUa vitrioli , que j'ai décrit dans mon
Traité de Chymie : il eft purgatif, il évacue par haut & par bas fi l'on en prend
par la bouche depuis douxe grains jufqu'à deux fcrupules : il eft aperitif, & il exci¬
te les urines , fi l'on en prend douze grains diflbuts dans quatre livres d'eau com¬
mune , comme on prend une eau minérale ; on s'en fert aulïi extérieurement en colire
pour les maladies des yeux.

Il y a pluficurs efpeces de Vitriol verd , comme le Vitriol d'Allemagne , le Vitriol ^¿° 1'*
d'Angleterre , le Vitriol Romain.

Le Vitriol d'Allemagne eft en ciyftaux verds bleuâtres , d'un goût aftringent,âcre ;
il participe du cuivre , c'eft celui dont on fe doit fervir pour faire de l'eau forte.

Il faut le choifir en gros cryftaux nets , iêcs , qui frottant le fer , le fafîènt rou¬
gir : il contient beaucoup de fel acide & de phlegme , da foufre Se de la terre :
l'efprit acide de ce Vitriol a quelque odeur de cuivre.

Le Vitriol d'Angleterre eft en cryftaux de couleur verre brune , d'un goût doux,
aftringent , approchant de celui du Vitriol blanc ; il participe du fer , il ne le fait ^"s'e-
point changer de couleur -, au contraire quand les ouvriers veulent lui donner une
aflêz belle couleur verte , ils mettent tremper dans la liqueur qui les contient plu-
fieurs morceaux de fer , une partie de ce métal s'y diftout , puis ils féparent le reile ,
& mettent cryftalifer leur fel ; fans cette circonflance il feroic pâle.

Il faut le choifír par , fee , en gros cryftaux; il contient plus de /a moine de
phlegme , beaucoup de fel acide , du foufre Se ¿e la terre. On tire de ce Vkriol de
très bon efptit de Vitriol par la diftillation » comme j'ay d'écrit dans mon Livrt de
Chymie.

Le Vitriol Romain eft en morceaux aiTez gros » de couleur verte approchante de Vitriol
celle du Vitriol d'Angleterre , d'un goût doux ftyptique , un peu acre ;. il participe Rornain -
du fer. Il faut le chouir net. Choix.

Ces trois Vitriols verds font employez extérieurement pour arrêter le fang ; on en v «tus.
fait la poudre de fymparic , dont j'ay parlé dans mon Traité de Chymie. On s'en fert fympade
pour les encres , & les teintures noires.

Le, Vitriol bleu eft appelle Pitriolum Cyprcum , ] Fitriolum Hmgarkum , en 7, m¡l0}
François Vitriol de Cypra , ou ritriol de Hongrie i parce qu'on nous en apporte de Cypte.
ces pays- là -r il eft en cryftaux d'une très - belle couleur bleue célefte. On n'eft pas j.u Uri<
encore certain de la maniere dont il fe fait ; plufieurs croyent qu'il eft tiré par eva¬
poration & par cryftalliiâtion d'une eau bleue qui fe trouve dans les mines du cui¬
vre. Quelques autres prétendent que c'eft une operation artificielle compoiêe d'une
diilblution de cuivre dans de l'efprit de Vitriol foible , évaporée & cryiïallifée«
Quoy qu'il en foit , il participe beaucoup du cuivroqui lui donne fa couleur bleue ;
il eft acre & un peu cauihque ; on en voit en gras & en petits morceaux ; les petits
font taillez en pointe de Diamant ; H contient beaucoup de fel acre , ou un acide
corrofif , du foufre , moins de phiegne& de terre que les autres e/peces de Vitriol»

On doit le choifir en beaux cryftaux , nets , purs ; haut en couleur. CÎjoî
XX xx x l\

Choix.

Vítrio!
ne. I
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On s'en íertpourconfumer les chairs baveufes , pour guérit les aphtes ou petites

ulceres qui naiiTent dans la bouche : on en mêle dans les colires pour dilîîper les ca¬
taractes ; il eil fort aftringenr.

Le Vitriol rouge nommé Colcothar, eft un Vitriol qui a été calciné naturellement
dans la mine par les feux fouterrains , ou artificiellementpar le feu ordinaire.

Celui qui fe trouve calciné naturellement dans la mine , eft appelle CbdcitU , i
xoytés , £s i parce qu'on en tire des mines du cuivre. C'eft une pierre rougeâtre - bru-
tic , qui nous ïft apportée de Suéde , d'Allemagne -• elle eft rare 6c on a de la peine à
en trouver pour les difpenfations de la Thériaque où elle entre.

Elle doit être choifie en beaux morceauxde couleur rouge-brune, d'un goût de Vi¬
triol j Ce diflblvantaifément dans de l'eau.

Le Colcotharcalciné par le feu cft ordinairement d'un rouge aiTez beau ; le meil¬
leur eft celuy qui refte dans les cornues après la diftilation de l'elprit & de l'huile
de Vitrai.

L'un & l'autre Colcothar contiennent beaucoup de ièl & une terre métallique.
ils font fort aftringens , vulnéraires , & propres poor arrêter le lang , étant appli¬

quez extérieurement.
* Le Vitriol calciné en Colcothar peut être réduit par un feu de fufion en vcritabte

fer >• & le fer peut être réduit tout à fait en Vitriol par la diiTolution.
Vitriolum à vitro, verre , parce que le Vitriol écanc bien purifié &<ryftalifé,a quel¬

que reiîèmbiance avec du verre.
Quelques Chymiftcs croyent que Vitriolum foit un nom mifterieux , & que les let¬

tres qui le compofent foient les premieresdes mots fuivant i Vifitabis interiora ten*,
rectificando inventes optimum lapidcm vtram tnedicinam.

V î T R U M.

Vitrum y en François , Verre , eft une matière rendue tranfparence par la violence da
feu , qui après en avoir chalTé les parties groiïïeres , fulfureufes & molaiTes , y a for¬
mé des pores droits, en iôrte que la lumière puiffe paffer ßc'jepaffer facùemenv, au tra¬
vers. On peur faire vitrifier beaucoup d'efpeces de mixtes par le feu ordinaire ou par
ia reflexion du Soleil au miroir ardent.

Le Verre commun eft fait avec la cendre du Kali appellee Soude, ou avec celle
delà Fougère , ou de la Roquette, on y mêle auffi du fable bien lavé , feché , Sc
tamifé.

* L'invention du Verre eft bien ancienne, puifqu'iî en eft fait mention dans le Livres
de Moyfe & de Job ; il y a de l'apparenceque cette découverte eft venue de ce qu'on
a vu plufieurs plantes & autres matières expoféesau Soleil ardent Se refléchi dans les
pays chauds , s'étoient vitrifiées . de forte qu'en faifant le Verre , on n'a fait qu'imi¬
ter par le feu artificiel une production du Soleil qui eft le feu naturel.

Varum , à videre , voir , parce qu'on voit au travers du Verre.

Veau.
V I T U L U S.

î^itulus , En François , Veau » Eft le petit de la vache ou un animal à quatre pieds
afïêz connu dans les boucheries ; fa chair eft blanche, fucculente,glutineufe , de bon
goût ; elle contient beaucoup d'huile de phlegme & de fel volatil.

Vatus. £ii c e ft humectante , rafraîchiflante, reftaurante , amoliflante,excitant une liberté
de ventre à ceux qui en mangent.

Teile & ^a ^ tc & k* poumons du Veau font pectoraux , hame&ans» anodins , propre*
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pout la phtifie , pour les acretez de la gorge , du poumon. On appelle vulgairement Peumo™.
les poumons de Veau , mm.x de Veau. Muux Je

Les pieds de Veaux font glutineux', humedans , adouci/Tans , propres pour lier & V p£b de
embarafiex les Tels crop acres du corps , pour adoucir la ferofué acide qui tombe fur Veau '

' cr aPchement'dPe0 rarn m0dCrer <" ^" ** ^ ' d ' hémorroïdes' dc menftrues , pour le

La moelle & la graiiTe du Veau font émollientes \ adouciflàm« , refolutives • on fe M <f h *
Í urCrotnnn 8raiffC ^ *" P ° Uf fa ^^ ' & V°° *<*" cclie T*>» trbuve prés E? dCaa roj gnon. * r vertus.
«n2î tt0UVre aU f0nd d f 1,eftomaC du ÍeuneVeau u *e matière caféeufe blanche, qu'on
ïf en. Utln Cmî«/«m , & en François , Preßre , c'eft un lait caillé ou une efpe- Collum.

U r^ CVamA qm, COmCnS de feI VoIaril acide > P ro P te P ouc exckcr Ia fermentation ou Prcfute -
Iacoftion des abmens que l'animal prend.

On fe fert de cette Préfure pour faire cailler le lait en peu de tems pendant l'Eté. m sts .
VIVERRA.

1*2*1« J FfanÇ0ÎS ' Sä? ' Í T efpeCe de Belette OU Un P« ÍC aniffiaI â q««re Furet
pieds , grand comme un Efcureuil , fort vif, fort agile & en perpétuel mouvement
fi peau eft couverte d'un poil jaunâtre. Il habite dans les cavernes , danTie 12 AlPÄÄ dans " re & «;***£
At ^A^ÍveSS* ' P0Ut rCfifteraU Venîû 1 *"» " 8««. *¿
YackeV^ ' à VÏVaCÎ & agUi COrP° re > parCe ^ ue cc P elit animal a un * g«nde vi-

Furet , puce qu'il furere par tout.
U L M A R I A.

US?* ' C1UC hÍft - Ç B * Pit ' Tour - *«*« G*r«M*« compas , C. Ö.

WW/f «4«,, Parí 2 f t €dpm«príár.¿ Trag.
5 , «K. En François , fa/«£ des prc^.

frrmî Une Planrte qUÎ P °,UÎrC Une rï S c à la haut = ut à* «ois pieds , droite aneuleufe

ÍS £ vSteTeÍJef 11" 3 """ fP-"« obZo^gues , dentelée^en lë„r Êrd s "
fint pi"; " ; a £ U! nT mC ""? de l '°^ ' bIanchâCf " en deír° US : fes fleu "
fieurs feS/bTnl??r 8r rape aU for mm " de ,a «îge , compofées chacune de pla-
ÎS , iffi accede un ffp0feCS ^ SÄ ' d 'T ^' ^' ^ Uand cettc flcu < <*
rine eft Ion cllacu nf de ces graines on trouve une femence aiTez menue Sa ra-
Zs S c Tr e ,e d °X'° d0rante ' noirâ " CCn dehors i ™& • bru«e en dt
qu" I fans Tes fo^V^™ ??&"«• Ce " C P lante " OÎt aux ««« a q« a tl

couÏdtveiÎA eIle rciîfte au venin, elle arrête les
l7/2w/lí Jfí ^ morra g'« » on s'en fert extérieurement& intérieurement.

Ä&Ä; K£2». Ics feuilles dc la **« d « p- -c ,uei- g*.
X X x x x iij

Etimolo-
gics.

\'crtu«.

gtes



' ■

9 oz VI TRAITE' UNIVERSEL
Barba Capr* , à caufe que les fleurs de cette plante reprefenrenten quelque maniere

la barbe d'une Chèvre. w n
U L M U S.

Ulmus vulgatijfimus folio Uto /cabro j
Ger. Emac,

Ulmus noflras , five Itálica , Plinii.
Ulmus in plañís prmenkns , Ang.
Orme.

Vlmus , Dod. J. B.
Ulmus vulgaris , Parie.
Ulmus campeßris & Theopbrafli , C. B,

Pit. Tourncfort.
En François ___________________________

Eft on grand arbre fort rameux , dont le tronc eft gros /couvert d'une écorce çrc
vailee , rude , pliante , de couleur cendrée en dehors , blanchâtre en dedans -, fon bois
eft robufte , dur , jaunâtre ; fes feuilles font au« larges , ridées , vemeufes, oblon¬
ges , dentelées en leurs bords , finiiTant en pointe ; fa fleur eft un entonnoir à pavil¬
lon , découpé & garni de quelques étamines de couleur obfcure ; ri lui fuccede un
fruit membraneux& aplati en feuillet , prefque ovale r éehancré ordinairement dans
le haut ; relevé vers le milieu d'une boite dans laquelle en trouve une capfule membra,
neufe faite en poire 5c renfermant une femence blanche , douce au gout : fa racine fe
répand de côté & d'autre dans la terre. Cet arbre croît dans les champs aux lieux
plats & découverts .enterre humide, proche des rivieres; il contient beaucoup
d'huile & du fel efl&ntiel. ... - r . . ,

Son écorce & fes feuilles font un peu mucilagineufes, deterfives , tefolutives, aglu¬
tinantes , fortifiantes , vulnéraires. . .

On trouve quelquefois fur des feuilles d'Orme certaines veiîies qui s enflent jufqu a
Baume la grofleur du poing , elles contiennent une liqueur ou baume dans lequel on voit flo-

l'Orme. ter% s pucC rons ventres y ces veiîies ont été formées par des moucherons qui ont
A"* piqué les feuilles de l'Orme au Printemps & qui ont donné lieu au foc de laÄwile r de

forcir & de s'étendre , les pucerons font forris des œufs des moucherons , & d eft à
remarquer que ces pucerons font comme autant de mafques qui couvrent de nouveaux
moucherons; ces veffies font «ne maladie deVatbre , mais \ebaume quelles renfer¬
ment , eft trés-bon pour les playes nouvellement faites , 8c pour les chutes , étant ap-
pliquées deflus.. U L U L A.

Ululai François , Cboiictte ou Chcvefche , «ft une efpece de Hibou ou un oifeau
«octume grand comme une poule , de couleur rougeârre ou noirâtre ; fa tête eft gref¬
fe , conde , garnie tout au tour de beaucoup de plumes , fon bec eft court , recourbe
en deflus , de couleur blanchâtre ; fes yeux font grands Cet oifeau habite dans les
rochers, dans les bois Se aux champs; il fe tient cáchele ¡our Sc il fe piomene
la nuit /il mange des Pies , des fruits ; fa voix eft plaintive 2c approchante duhur-
lement. ,

Son fiel eft propre pour confumer les cataractes des yeux.
UluUab ulLl LrUr , parce que la voix de cet oifeau eft une efpece de „m-

leroenr.. _ _ ._ TT c
UMBILICUS M A R I N U S.

Vertus.

Veiîies de
l'Orme.

Baume
d'Orme.

Vertus.

C t-.ouette.
Chcvefche

Vertus.
Ltimoio-

| En François , Nombril mœri*^

M le couvercle de îa coquille d'une efpece de Limaçon de mer, appelle par Rea*

VmbMçus marims ,
Bellerictis marinus ,

t Concha Venerea ,,
|; Bellicdus marinas ,
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dclet Cochleataaetata , & qu'on voie aflei communément dans la mer Méditerranée. cnc!>haw
Ce couvercle eft une maniere de coquille ou de plat large environ comme un denier, (tinta,
ou plus large , car il y en a de différentes grandeurs,prefque rond,ou un peu oblong ,
épais , creufé en cueilliere, & ayant en quelque maniere la figure d'un nombril , line ,
luifant , doux au toucher , de couleur dorée & blanche en deffus , rougeâtre obfcure
en deflbus, ¿^quelquefois tout-à-faic blanche: il nait attaché à une des excremirez du
Limaçon : quand cet infecte marin veut prendre de la nourriture, il pouffe & lâche ce
couvercle ; mais quand il en a fuffilamment , il le retire à luy , & il ferme fi exacte¬
ment fa coquille, que l'eau de la mer n'y peut avoir aucune entrée. On trouve le nom¬
bril marin au bord de la mer.

Il eft aperitif, reíolutif , aljcali 3 deficatif , propre pour exciter l'urine , pour Vertus,
amolir & lever les obftruétions , pour adoucir les humeurs acres du corps, pour arrê¬
ter les hémorragies & les cours de ventre. La dofe en eft depuis demi fcrupule juiqu'à ßofe.
deux fcrupules ; on s'en fert auiïi extérieurement dans quelques onguents aftringeuts.
. Le nom de coquillage vient de fa figure femblable à celle d'un .nombril.

■

- U MBU

Etimolo-
gie.

Umita y en François , Omble ,' eft un pôiiîbn de riviere fait comme une Truite : fa
fon de
petits

bouche eft grande , garnie de dents » fa tête contient de petites pierres , ion dos 6c
derofe '; fon ventre elf fort blanc ; il mange de petits poif-fes cotez font de couleur

fons , il eft fort bon à manger.

U N I C O R N U M I N E R A L E

V nîcornu minérale ,
Cormi fojfde

EbnrfoJfiU , ! Ltpis Ceratite? ,
Unicornu foffile , I Lapis raticus ,

Dens Elephétnti futre fauns , j Lithomarga alba i

En François , Unicor^mineral.

Eft une pierre qui a la couleur & la politeffe d'une corne , ¿V quelquefois même
la figure ; ce qui pourroit faire croire aux Naturaliftes que ce feroit une corne pé¬
trifiée ; mais on la trouve ordinairement fi grande & fi grodè , qu'il eft hors d'ap¬
parence qu'aucun animal l'eut produite. Sa fubftance extérieure eft dure comme de
la corne , jaunâtre , ou cendrée , ou brune ; mais en dedans elle eft tendre , moël-
leufe , compadre ou peu poreufe , friable , douce au toucher , blanche , fe divifant
par couches ou lamines , s'attachant à la langue comme la terre iîgillée ; on croie
que fon origine vient du tJfiarga ou tJJ/oelle , qui a été diffoute ou amolie pat
quelques eaux , & chariée en plufïeurs endroits , où elle s'eft condenfée après avoir
pris des figures différentes , fuivant les matrices de la terre qu'elle a rencontrées ;
car on en voit de plufïeurs efpeces qui ne different qu'en figure Se en couleur
extérieure : elles ont auilî quelquefois une odeur allez agréable , mais ordinai¬
rement elles ne fentenc rien : on en trouve en Italie & en plufïeurs lieux d'Al¬
lemagne. r

On doit choifir cette pierre belle , très blanche en dedans , moclleufe , friable ,
s'attachant à la langue : on la fepare de fa partie extérieure , & on employe dans
la Médecine le dedans.

Elle cft aftringente , déficcarive > alicaline , propre pour arrêter les cours de ven¬
tre , les hémorragies j on la croit bonne pour refifter au venin , pour l'épilepiîe.

Vertus.

Choi«.

Vera: 5.
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La dofc en eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme : on s'en fert auflî extérieu¬
rement pour deterger & deííechcr les vieux ulceres , pour fortifier les yeux , étant
emplovéc dans les Colires.

ÜNIFOL.1U M. i^H

lynifolium , Dad. Brunf.
Aionophyllon , Ger Raii hi ft.
Lilinm convallinm minus , C. B.
TJnifolmm ,five opbris unifolia , J. B.

Mbrjophyllon five unifolium, , ParK.
Henophyllum , <v«l monopkyllum , Gef.

horc.
Stnilax uxifolia humMim* , P. Tour,

Eft une efpece de Smilax , ou une plante baffe qui poufie une petite, tige longue
environ comme le doigt , grêle ^ ne portant en ion commencement qu'une feule
feuille prefque auflî large que celle du Lierre , pointue, nerveufe : mais à mefure que
cette tige croît , il y naît une ou deux, autres feuilles de la même figure , mais plus
petites-; fes fleurs font petites , blanches , compofées chacune de cinq feuilles difpo-
fées en étoile , d'une odeur foible ou ne. fentant rien. Quand cette fleur eft paflee ,
¡1 lui fuccede une petite baye fpherique , molle , rouge en fa maturité , renfermant
fous fa peau quelques femences de la même figure : /a racine eft menue , fibrée, blan¬
che , ferpentante ,, douçâtre au goût. Cette plante croît dans les bois aux lieux om¬
brageux avec le Muguet. Elle fleurit en May ou en Juin.

Elle eft vulnéraire , fa racine a été eftiméc par quelques uns bonne contre les bu¬
bons peftilentiels , étant donnée en poudre au commencement de la maladie , au
poid d'une dragme.

Umfotium , paxee que cette plante ne porte qu'une feuille en fon commencement.
n^ianophyllon Kex ¡tli®* , foins , & çvXh t1 , folium , comme qui diroit , plante a un«

fuie feuille.
UPUPA..

Vpupa , En François , Hupe , çft un oifeau un peu plus gros qu'une Caille , de cou¬
leur cendrée & noire ; fa têre eft órüée d'une hupe ou maniere de crête compofée de
beaucoup de plumes ; ion bec eft long , noir , un peu recoutbé en bas , fon cou c(t
court , fa queue eft grande , fes jambes font courtes > il habite les bois & les mon»
tagnes- , il ferepoiê fur la terre plus que fur les arbres , il cherche les fepulcres 5 il vit
de vers , de mouches , à'txcremens -, il fait fon nid avec de. la fiente humaine dans-
les trous des vieux bàûmens , des touts,.

Sa chair eft bonne poor la.colique.
On dit c^xeUpupa vient du cri de cet oifeau , Pup».

U R A N O S C O P U S.

Vranofcopur , T. Jonft. { Tapecon Aîaffdienfe.
Eft'un poiflbn de mer long d'environ un pied , prefque rond , couvert d'une peau'

grife blanchâtre , dure , polie , fefeparant facilement de fon corps ; fa teté eft groílé,
large, ofleufe , armée de deux aiguillons , dont lès pointes font tournées veîrs la queued
il n'a point de mufeau , mais fa bouche eft grande Cv placée différemment de celle
des autres poiflons ;, car elle eft fur fon front entre fes yeux , fes dents font petites
fa langue eft courte & large , fa queue eft large , il Te nourrit de petits poiflons .• on.
le trouve fur les rivages , aux lieux bourbeux. Il eft fi vif que quand on l'a écorché&
vuidéfes entrailles, il remue encore; fa chair eft facile à digérer , mais fon goût ni
fon odeai ne font point agréables } les payfans ne UiiTent pas que d'en manger.

Son
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Son fiel eft propre pour deterger & pour confumer les cataractes & les autres im-

puretez des yeux. Quelques - uns prétendentque Tobie fe fervic de ce remede pour
nettoyer fes yeux quand il recouvra la vûë.

Uramfcopw ab ¿peu®, , c&lnm , & rxexûi > întucri , comme qui diroic , psijfon qui
regarde le Ciel, Ce nom lui a été donné à caufe qu'il a naturellementles yeux tour¬
nez vers le Ciel.

URINA.

Verra?,

Etiœolo-
gtc.

Urina feu Lotium , en François , Urine , eft une liqueur chargée de beaucoup de
Tel vplatil qu'elle a dillbat en circulant dans le fang. Nous nousfervons aiTez fouvenc Tj^ne!
dans la Médecine de l'urine de l'homme , celle d'un jeune homme bien fain eft pré¬
férable aux autres.

Elle eft incifive, atténuante , reíblutíve, déteríive ; elle leve ¡es obftruéHôns , elle
diffipe les vapeurs , elle foulage 6c guérit la goutte , elle lâche le ventre , elle deifeche
2a gratelle, on s'en fert extérieurement & intérieurement ; on en fait prendre cinq
ou fix onces à chaque do/ê pendant qu'elle eft toute recente.

Urina ab '»/¡¡'» , meio , je piffe , vel ab ¿¡fis ,/erum , parce que l'urine eft une fero-
fité.

UROGALLUS,

Urine hu-
manie.

Choir.
Vertus.

Etimolo¬
gía

Urogallus, J. Jonft. 1 rctrao , Triftotel.
Eft une eipece de Faifan ou oiiêau dont il y a deux efpeces ; un grand & un

petit. Le premier eft grand comme un Coq d'Inde , il a la ïête noue , le bec
court , le cou long de prefque un pied , fes plumes font de couleur noirâtre 6c
rougeàtre,

Le fécond eft appelle , Pbafianùs montanus ou Faifant de montagne ; il eft plus petit
que l'autre.

Cesoiieaux habitent aux Pays Seprenrribnnaux ; on dit qu'ils demeurent cachez en
hyver deux ou trois mois fous la neige. Ils font fort bons à manger.

Leur gtaiûe eft émolUente , refolutive , fortifiante , nervale.
Urogallus , ab uro , je brûle, & gallus , Coq, parce que eet oifeau reiïèmble à

un Coq , il eft fi chaud , qu'il demeure } à ce qu'on dit , plufieurs mois dans la neige
fans être incommodé»

Ü R S U S.

Urfus , en François , Ours ,eft un gros animal à quatre pieds , fauvage , difforme ,
effroyable , feroce , cruel , haut ordinairement comme un Afne , mais il y en a de Q mi
bien plus grands ; fon corps cil fort gros Se maflîf, fe remuant lentement : fa peau
eft épaifle & couverte d'un vilain poil ; fon muíeau eft long , fas dents font crénelées , ■
fes yeux font vifs , iês jambes font grofles , fes pieds reiîèmblentà des mains , Ces
doigts font garnis d'ongles crochus forts & robuftes , cet animal cft fort phlegmatr-
que , mais il a pourtant beaucoup de force. On le trouve en Pologne , en Allemagne,
en Lithuanje , en Norvège , & dans les autres Pays Septentrionnaux. Il habite les
lieux montagneux j il fe nourrit d'herbes , de fruits , de racines ; il devore les ani¬
maux qu'il peut attraper , il dort plufieurs femaines fans iê reveiller .• il eft fort libidi¬
neux & dangereux principalementpour les femmes , car il les fuit de près , ¿V il va
îes chercher dans leur lit où il en fait mourir quelques-unes de frayeur. Il contient
beaucoup de fel volatil Si d'huile.

Sa gaifie atténue , difeute , amollit, ;efout , fortifie ; elle eft propre pouc les
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rhumatifmes , pour les hernies , pour la goutte fciatique , poor les contufionsj on
en frotrc les parties malades.

Son fiel eft propre pour l'épilepfie, pour l'afthme, étant pris intérieurement. La
dofe en eft depuis deux goûtes jufqu'à huit. On s'en fert aufli extérieurement pour
nettoyer les vieux ulceres.

Vrfus ab were , brûler , pareeque cet animal eft libidineux & brûlant pour l'ac¬
couplement.

URTICA.

Urtiea , en François , Ortie , eft une plante dont nous voyons trois efpeces prin¬
cipales. La premiere eft appellee ,

Urtiea major , Brunf. Fuch
Urtica wrens maxim* , C. Bauh. Pic.

Tournefort.

Urtica major vulgaris , I. B, Raii hift.
Vrtica major vulgaris <*r media fyl-

vcftris , Park.

En François , Grande Ortie.

Premiere Elle poufle des tiges à la hauteur de trois pieds , quarrèes , roides , couvertes d'un
*fp«c, poil piquant , ereuics , rameu es , revêtues de feuilles oppofées , oblongues , lar¬

ges , comme celles de la Melifle , pointues , dentelées en leur bords , garnies de
poils piquants Äibrulans, attachées à des queues : fes rieurs naiflent aux fommicez
des tiges & des rameaux dans les aiflêlles des feuilles, difpofées quatre à quatre com¬
me en croix a. chaque paire de feuilles *, chacune d'elles cit à plulieurs écamines foû-
tenues par un calice à quatre feuilles , de couleur herbcuiê „• ces fleurs ne lailîent au¬
cune graine après elles.

Ortie mâle On diftingue les Orties en mâle & en femell« ; l'Ortie mâle porte fur des pieds
qui ne fleurirent point des capfules pointues , formées en fer de pique, brûlantes

jOrric fc- au toucher , contenant chacune une iêmencc ovale ôc applacie : l'Ortie femelle ne
îticUc. porte que des fleurs , & elle ne produit aucun fruit.

La racine de l'Ortie eft fibrée , ferpentant au large , de couleur "jaunâtre.
Cette plante eft quelquefois rougeâtre en les tiges ôc en fa racine j on l'appelle

Vrttearu- alors Urtica rubra,
***> La féconde efpece cft appelle«,

Urtica miner , Ger. Raii hift. Urtica minor urens , C. B. Pit. Tourn.
Urtiea minor annua , J. B. Urtica urens minima , Dod.

En François, Petite Ortie.

Elle pouiîe des tiges à la hauteur de demi pied & quelquefois d'un pied, altèz grof-SccooJc
tfpcce. fes , quarrèes , dures , rameufes , piquantes , moins dures que celles de la preceden¬

te ; fes feuilles naiflent oppofées comme par paires , plus courtes & plus obtufes que
celles de l'autre efpece , dentelées, fort brûlantes au toucher , de couleur verte brune ,
attachées à des queues longues ; fes fleurs & fes femenecs font femblables à celles de
la grande Ortie ; fa racine eft fimplc , aíTcz groiíe , blanche , garnie de fibres.

La troifieme efpece eft appelle ,

Urtiea ¡ylveftris , five Romana offiei-
ttarum femine Uni , Ad.

Urtica nrens pilttlasfmns , j , Diofit*

Urtica prima , Matth. Lac.
Urtica urens prior , Dod.
Urtiea Romana , Ger. Parie.
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riais femme Uni , C. B. Pic Tourncf. J Urtica Romana five mas cam globulis ,

Urtica Romana vel mafcula , Lob. j J. Bauh. Raii hift.
En François > Ortie Romaine.

Elle pouíle une tige à la hauteur de quatre ou cinq pieds > ronde , vuide , rameufe; Troi/îerne
fes feuilles font larges , pointues, crénelées en leurs bords , couvertes d'un poil rude , e pece '
piquant & brûlant , qui caufe beaucoupde douleur quand on le touche : íes fleurs
font petites ; il leur fuccede des globules ou petits fruits ronds , gros comme des pois,
heriflez tout au tour de petites pointes , compo/èzde plufieurs capfulcs qui s'ouvrent
en deux parties & renferment une femence ovale , pointue , liilè ou douce au tou¬
cher comme celui du lin • fa racine eft fibreufe , jaunâtre.

Les Orties croiiïcnt aux lieux incultes » fablonneux , dan» les hayes , contre les
murailles , dans les jardins ; elles contiennentbeaucoup de fcl effcnciel & d'huile.

Elles font incifives , déterfives , aperitives , elles atténuent la pierre du rein & de la
veille »elles excitent les mois aux femmes , elles font propres pour l'afthme , pour la
peripaeumonie , elles excitent ¡e /âignemenc du nez, fi l'on en met du fuc dans les nar-
rines -y elles refiftent à la gangrenneétant écrafées Se appliquéesfur la partie malade.

Urtica ah urere , brûler , parce que l'Ortie eil couverte d'un poil très fin , roide &
pointu , lequel s'atache à la peau de ceux qui la touchent , ¿V en la penetrant fait fur
leurs nerfs la même impreffion de douleur que fi la partie a voit touché à du feu.

URTICA MARINA.

Urtica marina, en François, Ortie marine , eft un petit po'uTon mou , aqueux, Ortie ma-
tres - lent en fon mouvement ; il y en a de plufieurs efpeces qui different par leurs fi- "i 6.
gures, &entr'autrcs celle que les Naturalises ont appellee, Pudendum rnarinum , à gic.
caufe de /à refîèmblance avec la partie naturelle d'une femme j elles ont toutes h bou- p udn"i»»*
che placée au- milieu de leur corps , garnie tout autour de dents menues , formées
en maniere de petites cornes : mais on ne trouve point d'ouverture pour leurs ex-
cremens , elles les font fouir par la bouche ; ce poillbn eft bon à manger , il con¬
tient beaucoup de fel volatil & fixe 8i d'huile.

Il eft fort aperitif , il arrête les cours de ventre.

Vertus,

Etimolo*
gie.

mnrtoum.

Vertus

U R U C U«

Umcu , G. Marcgr.
Acbioît Indortim.

Gu. Pilon. Bixa americana , Ovedi , Clufii.
En François ,

Rocourt , ou Roucoh,Achiote , I Ttecou ,

f Eft une pare feche ou un extrait qu'on a tiré par infufion & maceration des
graines contenuesdans la goufle d^un arbre cultivé dans, toutes les Ifles de l'Ame«
rique , & qu'on appelle communémentRocoh , & chez les Indiens & fauvages Vwch,
sîchiolt , Cochehue ;cer arbre eft de moyenne grandeur , il poufie de fon pied plu¬
fieurs tiges droites , rameufes , couvertes d'une écorce mince, unie , pliante, fle¬
xible , btune en dehors, blanche en dedans , fon bois eft blanc , facile à rompre , íes
feuilles font placées alternativement , grandes, larges, pointues , liiîès , d'un beau
vert , ayant en deflbus plufieurs nervures rouflltres , ces feuilles font attachées à des
queues longues de deux ou trois doigs , fes rameaux portent deux fois l'année en
leurs fbmmitez des bouquets cornpofez de plufieurs petites têtes ou boutons de
couleur kxunerouilâcrej ces boutons s'cpanoiiiiTenr.en des fleurs à cinq feuilles , di£

Roucoo,

Cochehuc
I
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pofées en rofe , grandes, belles , d'un rouge pâle tirant fur l'incarnat, fans odeur &
fans goût, cette fleur eft foutenuè' par un calice à cinq feuilles qui tombent à mefure
que la fleur s'épanouit : au milieu de cette fleur il y a une efpece de Houpe,compofée
d'un grand nombre d'étamines ou filets jaunes dans leur bafe , & d'un rouge purpu¬
rin dans leur partie fuperieure î chacune des ces éramines eft terminée par un petit
corps oblong , blanchâtre , fillonné Se rempli d'une pouffiere blanche; le centre de la
houpeeft occupépar un petit embryonqui eft attaché fortement à un pédicule qui
eft fait en fous - coupe , & échancré légèrement en cinq parties ; ce pédicule fert de
fécond calice à la fleur à la place du premier qui tombe comme il a été dit. Cet em¬
bryon eft couvert de poils fins,jaunâtres& futmonté d'une maniere de petite trompe
fendue en deux lèvres à fa partie fuperieure ; en croiflant il devient une gonfle ou
un fruit oblong ou ovale , pointu à fon extrémité , aplati fur les cotez , ayant à pea
près la figure d'un Mirobolan , long d'un doigt & demi ou de deux,doigts , de cou¬
leur tannée , compofé de deux coffës heriflees de pointes d'un rouge foncé , moins
piquantes que celles de la chateigne , de la groffeur d'une groife amande verte ; ce
fruit en meuriflant devient rougeâtre & il s'ouvre à la pointe de deux parties qui
renferment environ foixante grains ou femences partagées en deux, rangs ; ces grains
font de la groffeur d'un gros pépin de raiiîn 5 de figure piramidaîe , attachez & ran¬
gez les uns contre les autres par des petites queues à une pellicule mince, liffe , & lui-
Tante qui eft étendue dans toute la cavité de chasune des colTes ; ces mêmes grains
font couverts d'une matière humide , très-adherante aux doigts lorfqu'on y touche ,
même avec le plus de précaution , d'un très beau rouge, d'une odeur afiez forte,
la femence feparée de cette matière rouge eft dure , de couleur blanchâtre , tirant
fur celle de la corne , on ne luy attribue aucune vertu medecinale.

Ily a encore une autre efpece d'arbre de Rocou , qui ne diffère du precedent,
qu'en ce que fon fruit n'eft poinc épineux & qu'il eft plus difficile à ouvrir.

La récolte du Rocou fe fait deux fois l'année , à la Saint Jean, Se a Noël ; on con-
noît que fa gonfle eft meure , lor/gu'cJ/e s'ouvre d'elle-même fur l'arbre, alors on la
cueille , & l'on en prepare la pâte ou t'extrait en la maniere Curvante.

On retire de dedans /a gouffe du Rocou , les grains & tout ce qui les environne,
on lesécrafë avec des pilons de bois dans des canots qui font des troncs d'arbres
creufez ; on jette deflus de l'eau en fuflîfante quantité, pour que la matière y puiffe
tremper ; on la laine tremper & macérer pendant huit jours, afin de donner le temps
à l'eau de diflbudre &,de feparer la fubftance rouge & humide qui cft adhérante aux
grains , on coule eniuite la liqueur par un crible du pays nommé Hibicbet ; il eft
fait de jonc par les Sauvages , & les trous en font quarrez, on y laifle égouter le marc
pendant vingt - quatre heures , puis on le met pour la féconde fois dans un canot
qu'on a foin de couvrir , & l'on l'y laifîè fermenter Se échauffer pendant huit jours ,
afin que quelque portion de la matière rouge qui pourroit-être reftée avec les grains
puiffe plus aifément s'en détacher & s'extraire ; pour cela l'on verfe de nouvelle eau
fur la matière , & l'on la coule pat l'hibichet , puis l'ayant mêlée avec la teinture
precedente, on paffe le tout par un tamis de crin , de peut qu'il n'y loit refté quel¬
que faleté '. on verfe enfuñe la liqueur dans des chaudières de cuivre , & on la fait
bouillir , elle jette beaucoup d'écume ; cette écume eft le Rocou , on a bien foin de
la recueillir , & de la mettre dans une chaudière qu'on appelle batterie pour y être
réduite en extrait ou en pâte telle qu'on l'envoyé en Europe , on donne à cette.pâte
la forme qu'on veut : il eft à remarquer que la liqueur jette toujours de l'écume juf-
qu'àce qu'elle ne contienne plus du Rocou i alors il ne refle plus qu'une eau louJJa-
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ït£ qui ne fert qu'à être jettée fur de nouvelles graines qu'on veut faire tremper.

C'eft-là la maniere de faire le Rocou ordinaire , mais on en peut preparer de plus
beau , en fe contentant de frotter les grains entre les mains dans l'eau , pour en fepa-
rer la fubftance rouge , fans les avoir écrafez ; on aura alors moins d'extrait , parce
que la partie groflieredes grains n'y fera point, mais il fera plus pur & plus coloré ,
il fera auifi beaucoup plus cher , la maniere de le cuire fera femblable à la precedente.

Les ouvriers qui travaillent à cette Manufacture font incommodezde maux de tê¬
te , ce qu'on peut attribuer à l'odeur forte de ia graine de Rocou , & aux infufions Se
macerations , qui augmentant encore cette odeur , la rendent plus defagreable.

Il faut choifu la pâte du Rocou feche , aflez haute en couleur rouge , d'une odeur
approchante de celle de la violette : on préfère celle qui eft apportée de Mile de Ca¬
yenne comme la meilleure & la mieux préparée : les Teinturiers s'en fervent , on en
mêle dans la cire pour lui donner une couleur jaune plus relevée , quelques - uns la
font entrer dans la compoiîtion du Chocolat.

Le Rocou fortifie l'eftomac , il arrête les cours de ventre , il aide à la dîgeftion Se
à la refpirauon, il excite l'urine. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une

Quand du linge a été taché du Rocou , il eft très-difficile d'en effacer la tache , fut
tout quand il y a eu du mélange d'huile , le foleil eft plus capable de l'emporter que
toutes les leflïvcs , & ce qui eft à remarquer cft qu'un morceau de linge taché de Ro¬
cou eft capable de tacher tout le linge d'une lefuVe.

J'ai tiré cette defeription , non - (eulement de deux Auteurs celebres G.Pifon & G.
Marcgrave , mais auffi du Frère Yon , habile Apoùcairedes Reverends Peres Jefui-
tes au Fort Saint Pierre en la Martinique ; ce Frère ayant été aux lieux où croît le
Rocou , & où l'on le prepare m'a envoyé une defeription exacte de cet arbre , & H
la accompagnéede quelques-uns de Ces fruits fees avec leurs femenecs, de la maniere
de les preparer comme il l'a vu faire aux indiens.

U R U S.
Vrus , eft une efpece de Taureau ou de Bœuf fauvage fort grand , fes cornes font

courtes , g">ffes , noires ; fa tête eft grofle , large , fa peau eft couverte d'un gros
poildur Se rude , de couleur rougeâtre& noirâtre. On trouve cet animal en Podolie,
en Hongrie , dans les bois , fur les montagnes : il a une fi grande force , qu'il déra¬
cine des arbres facilement avec Ces cornes ; il eft trés-feroce Se dangereux ; fa chair cft
excellente à manger.

Ses cornes font bonnes pour l'épilepiîe, pour refifter au venin , pour arrêter lescours de ventre.
Urns ab i e ®> } mom , parce que cet animal fe retire ordinairementfur les monta¬

gnes.
USNEAHUMANA.

H«y»etf humana , en François , Hufnêe humaine , eft une petite mouiTe verdâtre,hau-
te de deux ou trois lignes, fans odeur , d'un goût un peu falé , qui naît furies
crânes des cadavres d'hommes ou de femmes qui ont été fort long-temps expofez à
l'air j on trouve cette petite plante principalement en Angleterre , en Irlande , fur
les crânes des hommes qui ont été pendus & attachez à des gibets , car on a foin d'y
faire fî bien tenir leurs membres avec du fil d'archal s que leurs os y demeurent
plufieurs années après que la chair en a été entièrementconfumée par la pourriture
& par l'air. r r

Il naîc auiîî quelquefois de l'Ufnée fur les os des cadavres humains qui ont de-
YYyyy iij
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meure long - tems expofez à l'air » mais elle n'eft pas eftimée fi bonne que celle
du crane..

L'Ufnée humaine contient beaucoup de fel volatil & d'huile ; elle ne bouil»
lonne point avec les acides.

Elie eft fort aftringente , propre pour arrêter l'hémorragie du nez étant mife dans
les narrines » on peut auiïï s'en fervir intérieurement pour l'épilepfie , on en mêle
dans les poudres de fimphatie.

* L'Ufnée des plantes eft proprement une petite moufle qui naît fur les arbres »
mais on a donné ce nom au Noftoc qui. eft un gazon ras ou une moufle verdâtre donc
j'ai parlé en Ton lieu.

UVA MARINA.

Uva marina , en François , Raifin de mer , eft un inic&e marin qu'on peut placet
entre les eipeces de Limaçons , (a figure eft longue , informe, toute couverte de glan¬
des rouges Se bleues qui reprefentent en quelque maniere des raifins ; fon mouve¬
ment eft lent ; il a deux cornes à la tête comme le Limaçon ; on trouve quelquefois
cet infecte fur les rivages de la mer , mais rarement.

Il y a une autre eipece de Raifin de mer provenant des ceurs de Seche qoi s'a-
maflènt & s'aglutinenteniêmble en forme de grape de Raifin , & qui font teints en.
noir par la liqueur qui fore de la Seche.

L'un & l'autre Raifin de mer font refolutifs étant écrafez & appliquez.
UVA U R S I.

UvaUrfi, Cl. Hifp. P.. Townef. UvaUrfi , Galeni, Clufio , Parie.
Vaccinia Vrfi , Ger. Vins idtta , foliis carnofis & velutt

iU* radix. Radix idita patata & uva Urß , J . B. pmüatis ; five icUa radix Diofcoridi,.
Raii hift. I C. B.

Eft un petit arbrifleau bas qui reflèmb/eà l'Airelle ou Mirtilie , mais Ces feuilles-
ibnt plus épaiflès , oblongues , arondies , approchantes de celles du Buis , plus étroi¬
tes , rayées des deux cotez, nerveufes > d'un goût aftringent , accompagnéd'amer¬
tume; ces feuilles font attachées à des rameaux ligneux »longs d'un pied , couverts,
d'une écorce mince & facile à feparer : Ces fleurs naiflènt en grapes aux fommitezdes
branches , formées en grelots, de couleur rouge : lorfqu'elles font paflees , il leur
fuccede des bayes prefque rondes , molles, rouges, renfermant chacune cinq ofle-
lets rangez ordinairement en côte de Melon , arond is fur le dos, applatis dans les
autres cotez , ces bayes, ont un goût ftiptique. L'Uva Utfi croît aux païs chauds,
comme en Efpagne.

Ses feuilles ,. fes bayes , Se fà racine /ont aftfcingentej.
Uva Urfi , parce que les bayes de cette plante reftemblent à des raifins , & que les-^

Ours en mangent.
VULNERARIA.

Vertus*
Etimolo

Anthitlis legxmirtofa , Ger. Raii hift.
Anthillis Ugumimpt vulgaris , Pane.

Vulneraria rufika , C; B< Pit.Tourn.
Loto affinis vulneraria pratenfis , C. Bj

En François , Vulnéraire.
Eft une plante qui, poufle des tiges à la hauteur d'environ un pied , grêles , rone

des j velues , un peu roug»*âtres . courbées ;■ fes feuilles font rangées par paites 1-
loïïg d'une côte , femblables à celles du Galega , mais un peu plus moeileufes , vcJuör
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*n deflous & tirant fut le blanc, jaunes , verdâtres en delTus , d'un goût doux accom¬
pagné d'âcreté ; celles qui foûcienncnt les fleurs aux lommitezdes rameaux font
plus larges:<jue les autres Se membraneufes : fes fleurs naiiTent aux fommets des bran-
chesdjfpofeesenbouquets, lcgumineufes, jaunes, foûtenucs chacune par un calice
fait en tuyauenfle , lanugmeux , argentin. Lorfque la fleur cft pairee , ce calice s'enfle
encore davantage. Se devient une veiîîe qui renferme une capfule membraneufe
remphe^ordinairementd'une femence ; fa racine cft longue , droite , ligneufe , noi-
«ratre, dun gout legumineux. Cette plante croît aux lieux montagneux, fees, fa-
Wonneux ; elle contient beaucoup d'huile, médiocrement de fel e/Tentiel.

Elle eft déterfive , vulnéraire , propre pour guérir les playes , pour fortifier,
funeraria a vxlntrc , fUyt , bltjfure , parce que cette plante eft propre pourguérir les bleflùres. *r r r

VULPÉCULA MARINA.
WpicMlaMdrina, B e llonii,Jon&on. J alopecias oppiani.
Stmt* ¿fama , Bellon. ] £ n François , Renard Marin,
".," on S r* nd poiiTon de mer que les AuteuTS ont mis dans le genre des cetacées ,

cartilagineux, non plats qu'on appelle Galcodi ; les caracteres principaux de ces Gakod-
poillons confinent à avoir chacun deux foyes, cinq oiiies ou bronches de chaque côté ,
Ädes pointes pendantes aux nageoires qui font fous le ventre aux cotez du nombril
aux maies î la difference fpecifique du Renard marin fe prend de fa queue qui re-
preieme parfaitementbien une faulx ; ce poiffon croît aífez grand , pour pefer quel¬
quefois ;uiqu à cent livres ; on en diflequa un à l'Académie Royale des Sciences au
mois de Juin 1 6 67. il étoit long de huit pieds Se demi , 8c fa plus grande largeur vers
*e ventre «ton de quatorze pouces i pour fa figure , il alloit en s'élargilTant depuis la
tete julqu au ventre , puis il fe retreciflbit jufqu'à l'endroit où finiroit la queue d'un
autre poiiîon , mais c'étoit là que commençoit la iîenne qui étoit prefque au/ïî longue
que tout le rene da corps , & faite en maniere de faulx , recourbée vers le ventre ; il
avoit une grande crête élevée fur le milieu du dos , & une petite vers la queue , trois

Vertuf.
Ecimolo-

gie.

Renard
mann.

nageoires de chaque côté , celle de devant étoit grande , longue de qulnzepouceslc
:, teprefemam l'aîle d'un oiiêau plumé , celle du milieu étoitlarge de cinq en fa bafe .

de grandeur moyenne , elle étoit placée à côté du nombril , & «voit une pointe pen¬
dante ; la rroificme placée proche de fa queue étoit fort petite ; fa peau étoit lifléc
Ä lans écailles ,• les «¿tes & les nageoires étoient dures & compofées d'arrêtés fer-
fées par la peau qui les couvroit ; fa couleur étoit égale par tout, d'un gris fort brun ,
tirant lut le bleuâtre , Jà rére n'étoit prefque qu'une maife de chair couverte de
mu/cíes crotaphn« qui avoient plus de quatre pouces d'épaiiTeur, le crane n'étoit
pasplus gros que le poing , ¿pais par delîus de prés de deux doigts; le cerveau qu'il
contenoit croit fort petit , molafle Se ayant peu d'anfra¿luofitezi fes yeux étoient
plus gros que ceux d'un bœuf, demi fpheriques, plats en devant: il avoit cinq
ouïes de chaque cot¿ ; l'ouverture de fa gueule étoit de cinq pouces, armée de
deux fortes de dents j le côté droit de la mâchoire fuperieurc jufqu'à l'endroit
ou lont les canines des autres animaux avoit un rang de dents pointues , dures Se
fermes , étant toute d'un feu! os en forme de feie , les autres dents qui bordoient le
reite de cette mâchoire, Se toute l'inférieure faifoient fix rangs par tout Se étoient
mobiles & attachées par des membranes charnues ; leur figure étoit triangulaire ,
aiguë , Se leur fubftance beaucoup moins dure que celles des autres qui ont la figu¬
re de icte , principalement aux rangs de dedans où elles étoient fort fragiles, fa lan¬
gue étoit toute adhérante à 1» mâchoire inférieure Se cornpoféc depluficuts os , arti-
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culez fermement les uns aux autres par une chair fibreufe ; elle étoic revêtue ¿Jutre
peau dure , & couverte de petites pointes luifames qui la rendaient fort âpre ; ces
pointes paroiiToient avec le microfeope , tranfparentes comme du cryftal , & avoienc
trois lignes de long & une & demi de large en leur baie ; Con goiîer étoic fort
large Se fon aefophage ne l'étoic pas moins que fon ventricule , dans lequel les Au¬
teurs difenc que ce poiiîbn cache fes petits quand ils ont pear , en les avalant pour
les revomir enfuite ; fon cœur avoit la figure & la groffeur d'un œuf de poule , fans
péricarde , n'ayant qu'une oreille fort grande , & un ieul ventricule comme tous les
animaux qui ne refpirent point ; ce cœur n'avoit point de péricarde , mais l'autre
étoit revêtue d'une membrane pareille à celle d'un péricarde qui Penveloçoit de telle
maniere qu'elle ne ne lui étoit jointe ni attachée , mais elle flotoit tout au tour»
fon foye occupoit toute la longueur du côté droit du ventre j il était partagé endeuK
lobes , c'eft apparemment ce qui a fait dire aux Auteurs que cette efpece de poiflbti
a deux foyes , leRcnard marin fe tient ordinairement aux lieux bourbeux Se fangeux,
il mange des poiflbns , des plantes , il eft fort charnu , & l'on lui trouve en plufieurs
endroits de la graùîè de plus d'un pouce d'épai/ïèur, fa chair eft d'afièz bon goût 5
il contient beaucoupde fel volatil. & d'huile, peu de fel fixe..

Sa graiiTe eft amoliiîante & re/blutive.
Vulpécula à vulpe, Renard,parce que les anciens ont crû que ce poilton avoit quel«

que rapport avec le Renard , mais il ne paroît guère par cette defeription qu'il en ait.
/ilopedias , ab ¿*<W , wipes , Renard,

V U L P E s;

Vulpts y en François , Renard , eft un animal à quatre pieds , lauvage , fin & rufé ,
reflemblanten plufieurs chofes au chien , mais fes oreilles font plus petites , fa queië
eft touffue ou garnie de beaucoup de poils longs : il faitlacha/Te aux poules , aux
Oyes , aux Lièvres , aux Lapins , aux rats fäuvages, Sc il /es mange quand il peur íes
attraper ; il mange auifi des raifins en temps de vendange. Il habite dans les bois ,
proche des villages , en France , en Italie i il contient beaucoup de fel volatil.

Sa chair eft nervale , fortifiante.
Sagraifleeft bonne pour les convulfions , pour les tremblemens des membres:

pour fortifier les nerfs , pour refoudre , on en frotte les parties malades. =>"
Son poumon eft déteríif , peftoral , propre pour l'afthme.
Son foye & fa rate font eihmez propres pour les durerez du foye & de la rate.
Son fang deíTeché eft aperitif, propre pour la pierre , pour la gravelle.

V U L T U R.

Vultur , en François , Vautour , eft an grand oifeau de proye , donc la figure appro¬
che de celle de l'Aigle ; la couleur eft cendrée ou brune , fon bec eft gros j fort ro-
bufte , recourbé ; les pieds font grands , garnis d'ongles > il fe nourrit de chair de
cadavres ; il y en a de plufieurs efpeccs , ils naiiTent en Scitie & fur les montagnes
du Rhein, du Danube. Get oifeau contient beaucoup de fel volatil & d'huile ; fa peau
eft- belle & recherchée.

Sa graifle eft émolliente , refolutive , fortifiante.
Sa chair eft bonne pour l'épilepfie , pour la migraine étant mangée.
Quelques-uns tiennent que l'odeuc de fes excremens eft capable de caufer l'avorte»

ment à une femme grofîe.
Vulw quafi Voltur , à volando VULVARTA,
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Vulva-ña. , Caft. Tab. Lugd .
sAtripkx fœtida , G. B. J. B.
Atriplex olida , Ger.
Atriplex olida , five fylvcßris fétida ,

Pars.

Atriplex pufilla olida , bircina, vulva-
ría vocata , garum olens, Lob.
Atriplex canina & blitutn fatidtm,Tt&% B ¡ilum r^

Gurofmum , Dod. ttdum.
Chenopodium fktidum , P. Toumef.

Eft une efpece de Chenopodium, ou une petite plante qui pouiîè des tiges à la lon¬
gueur d'environ un pied , rameufes , couchées à terre , revécues de feuilles fembla-
bles en figure & en couleur à celles de l' Atriplex , mais beaucoup plus petites : fa
fleur eft à pluiîeurs étamines foûtenuës par un calice découpé jufqu'à la bufe • quand
cette fleur eft tombée il naît en fa place une femence menue , prefque ronde & apla¬
tie , enfermée dans une capfule qui a été formée du calice. Sa racine eft menue , fi-
brée ;|toute la plante eil fort puante, elle croît aux lieux incultes , fur les cimetières ,
contre les murailles ; elle contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Eue en propre pour appaifet 8c calmer les vapeurs hyfteriques,8c pour la colique Vertus,
venteufe : on en ufe en lavemens ¿V en fomentations.

Vûvaria à vulva , parce que cette piante eft bonne pour la matrice. Etimolo-
Garofimm à garo , fcwmurc de poison , parce que l'odeur de cette plante a quelque gies.

rapport avec celle d'une iàumure de poiffon bien puante & corrompue.

X
X A N T H I U M.

X Anthium , Dod. Pir. Tourne/".
Lappa minor, xantbium Diofioridis,

Bauhin ,

XanthiumftveLappaminor,!. E. Rii fn'ft,
Xantkium , five Strumarisi , Ad.L ob.
'Sardana minor , Ger. SirumarU.

En François , petit Glouteronr
Eft une plante donc la tigecroîc à la hauteur d'un pied & demi , anguleufé, velue ,

marquée de points rouges , rameufe , s'étendant au large : fes feuilles font beaucoup
plus petites que celles de la Batdane, vertes , approchant de celles du Pas d'afne ,
découpées légèrement ou dentelées en leurs bords , d'un goût un peu acre , tirant fur
l'aromatique. Sa fleur eft un bouquet à fleurons femblablesà de petites veilîes , &
contenant chacun une étamine , le plus iouvenc à double fommet : ces fleurons tom¬
bent facilement , & ils ne laiflènt après eux aucune graine ; mais il naît fur les mêmes
pieds qui fleuri/lent , des fruits oblongs , gros cemme de petites Olives , heriiíez de
piquans qui s'attachent aux habits. Chacun de ces fruits eft divifé dans fa longueur
en deux loges qui renferment des femences oblongues. Sa racine eft petite , blanche ,
garnie de fibres aiTez großes. Cette plante croît dans les terres grades , contre les-mu¬
railles , dans les foflez dont l'eau a été deííechée. Elle contient beeucoup de fel 8c
d'huile ; on fe fert dans la Médecine de fes feuilles & de íes fruits.

Elle eft digeftive , refolutive , on l'employé intérieurement 8c extérieurement pour
la gratelle , pour les tumeurs fcrophulcufcs , pour les écroüelles.

JCanthium à gi»^©. flavus , parce que les Anciens fe fervoient de cette plante pour
teindre les cheveux en jaune ; car cette couleur de cheveux étoit autrefois la plus Eumc!e~
«Aimée; 8 ie -

Z Z Z Z Z

Verra;,
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